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« LA CAGE AUX FOLLES S'EN VIENT» 

Le public entre 
dans la cage 
M Lorsque J e a n Po i r e t c r éa 
— La c a g e aux folles, à P a r i s , 
en 1973. il n ' en t revoya i t sûre­
men t pas la fo rmidab le c a r r i è r e 
de ce t t e c o m é d i e . C o m m e n t pou­

vait-il p révo i r qu 'e l le t i endra i t 
l 'aff iche d u r a n t sept ans d a n s la 
ville l umiè re , qu 'e l le se ra i t por­
tée à l ' éc ran a v e c S e r r a u l t e t To-
gnazzi , a p p r é c i é e d a n s toute la 

francophonie et que les Améri­
cains allaient s'en enticher? 

En 1983, la version anglaise du 
film totalisait $40 millions de re­
cettes au box-office. Dans toute 
l'histoire du c inéma américain 
aucun film étranger n'avait con­
nu une telle popularité. Le film 
français qui avait jusque-là obte­
nu le meil leur accueil était Cou­
sin, cousine, avec $800000 de re­
cettes . 

Ce ne sont pas tous les théâ­
tres de Broadway qui roulaient 
alors sur l'or. Loin de là. Le 9 
août 1983, une comédie musicale 

RAYMOND 

BiRNATCHEZ  
tirée de La cage aux /oJ]es pre­
nait toutefois l'affiche au Pa lace , 
et devait assurer la fortune d'un 
producteur, Alan Carr, qui avait 
flairé la bonne affaire en faisant 
l'acquisition des droits du show 
pour une version mus ica le de La 
Cage. 

Le livret avait é té confié à 
Harvey Fierstein, un jeune au­
teur, qui peu de t emps aupara­
v a n t a v a i t o b t e n u un T o n y 
Award pour sa pièce Torch song 
trilogy. Une oeuvre portant éga­
lement sur les rapports dans un 
couple homosexuel . Après des 
d é b u t s d é p l o r a b l e s d a n s u n e 
salle de 70 places , pratiquement 
vide, Torch song trilogy e s t brus­
quement remarquée par un criti­
que et s e s commenta ires favora­
bles ont pour effet de propulser 
la production à Greenwich puis à 
Broadway. Fierstein s'est rapi­
dement acquis une solide réputa­
tion et c'est à lui que l'on fait ap­
pel pour écrire les textes de la 
comédie musicale . 

Pour la musique, on retient les 
services d'un vieux routier: Jer­
ry Herman qui a déjà à son cré­
dit Hello, Dolly! et Manie. La 
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CLAUDE PÉLOQUIN 

Le franc-tireur 
des inédits 
mm L e r e n d e z - v o u s a v a i t é t é 
— p r i s d a n s le b a r de P e d r o , 
p a r hab i t ude anc ienne . Claude 
P é l o q u i n a t t e n d a i t d e v a n t un 
Pe r r i e r - c i t r on . Il ava i t du t e m p s 
devan t lui, l ' instal lat ion du télé­
phone d a n s sa voi ture a v a i t é t é 
r e m i s e a u l e n d e m a i n . E t son 
de rn i e r l ivre La paix et la folle 
est sorti chez L e m é a c . Le che­
veu cour t , bronzé, m i n c e , cos­
t u m e c la i r impeccab le et cha îne 

JEAN-PAUL SOULIÉ 

d 'o r au cou, l 'ancien hab i tué de 
l 'Assoc i a t i on e s p a g n o l e , d e la 
Hut te Suisse et du Mas , le révol­
té du «Vous êtes pas écoeu ré s de 
m o u r i r , b a n d e de caves?» , le pa 
rol ier de Lindberg. le super -suc­
cès de R o b e r t Char lebois , a bien 
c h a n g é , du moins en a p p a r e n c e . 

Mais il y a bien des m a n i è r e s 
d e r e s t e r s o i - m ê m e . « E n 58, 
j ' a v a i s l es c h e v e u x l o n g s . Tu 
vois, j e suis toujours en avan­
ce! ». Le té léphone d a n s sa voitu­
r e ? « C'es t plus fonctionnel, c 'es t 
tout.. .» E n fait, c 'es t bien v ra i . 
Claude Péloquin n ' a p a s telle­
m e n t c h a n g é . Sauf qu' i l ne boit 
plus , ne fume plus -de r ien croi t 
en Dieu, éc r i t aux B a h a m a s , e t 
s 'en t r ouve bien. Mais il es t tou­
jou r s auss i actif. Lui qui a donné 
plus de 300 réci ta ls de poésie , qui 
a t â t é , a v e c succès , du Hapening 
à l ' époque où c ' é ta i t le spor t à la 
mode,' il p a s s e diff ici lement ina­
perçu s u r le t rot toi r de la rue 
Crescen t où il se fait photogra­
phier . Il t rouve tout de su i te la 

Claude Péloquin 
devant une statue 
de Richard Viau 

bonne pose, le décor a d é q u a t , 
une s t a tue du scu lp t eu r R i c h a r d 
Viau, sans l â c h e r de l'oeil les jo­
lies f e m m e s qui passen t a u so­
le i l . Le tou t a v e c f o r c e c l i n s 
d'oeil pour le public r e t rouvé pa r 
h a s a r d . «Ils vont tous d i re : enco­
re lui!...» 

L ' e s c l and re de la g r a n d e mu­
ra l e de Jord i -Bonet au Grand 
T h é â t r e de Québec a sans doute 
c r é é , p a s s é e s l e s p r e m i è r e s 
réac t ions violentes , plus de liens 
a m i c a u x e n t r e lui et Roge r Le-
melin que n ' a u r a i t fait une lon­
gue f réquenta t ion , d ' a i l l eurs peu 
env i sageab le . Mais Claude Pélo­
quin a fait mieux dans le g e n r e 
imprév i s ib le . Il a réussi a se fai­
r e poursu iv re p a r le fisc. P o u r 
un poète v ivan t de sa p lume , 
c 'es t là une p e r f o r m a n c e d igne 
d ' ê t r e soul ignée , m ê m e s'il pré­
fè re ne pas t r op s ' é t end re s u r le 
su je t . 

P é l o q u i n , t o u j o u r s f i d è l e à 
l ' éc r i tu re , a touché à tous les 
gen res , avec la fougue qu'il me t 
en toutes choses . « J ' éc r i s d e s li­
v r e s à la m a i n , pour des collec­
t ionneurs . Il n ' a j a m a i s é t é dit 
nulle pa r t que seuls les pe in t res 
ava ien t le droi t de faire ça , e t de 
vendre l eu rs oeuvres de ce t t e fa­
çon». Lui a toujours in tégré ses 
éc r i t s avec d ' a u t r e s formes d 'ex­
press ion, la poter ie , le c i n é m a , 
ia télé, la chanson , la peintu­
r e . . . e t c . À 43 a n s , il e n t r e p r e n d 
un tas de choses , a des p ro je t s 

plein la tê te . Poè te -vendeur , Pé ­
loquin? «Il faut p a y e r les bil ls , 
a l ler c h e r c h e r l ' a rgent où il e s t ! » 
E t le vieil hab i tué des b a r s som­
b r e s e t d e s i n t e r m i n a b l e s r é ­
unions d ' a r t i s t e s d a n s des sa l les 
de r e s t a u r a n t s en fumées s a u t e 
s u r un té léphone, con f i rme un 
m e e t i n g . Il f r é q u e n t e l ' h ô t e l 
Q u a t r e - S a i s o n s , p l a n i f i e u n 
voyage dans l 'Arc t ique a v e c le 
pe in t re de Vancouver . Toni On­
ley, et avec Henri Masson . Le 
voyage coûte $35000. Qu 'à ce la 
ne t ienne, c 'es t une c o m p a g n i e 
p é t r o l i è r e qui f i nance l ' opé ra ­
tion. Les aqua re l l e s de Onley e t 
les tex tes de Péloquin van t e ron t 
la pu re té du G r a n d Nord, les pé­
t ro l ie rs a iment bien p a r l e r de 
non pollution. E t puis , il y a u r a 
auss i un voyage , toujours a v e c 
Onley, au J a p o n . «Mon p r e m i e r 
voyage au J a p o n . Ces l ivres pour 
col lect ionneurs , les J a p o n a i s ai­
men t ça . Ce s e r a le 50 i è m e » . La 
technique est s imple , m a i s as­
t r e ignan te . Péloquin écr i t à la 
main ses textes qui a ccompa­
gnent les aqua re l l e s . Toujours 
des tex tes inédi ts . Il en a publié 
c o m m e ça 80, en a fait une expo­
sition s i m p l e m e n t pour le pres t i ­
ge — « C'est pas p a y a n t ! » — des 
bouquins vendus $3000 pièce , et 
qui en va lent m a i n t e n a n t $6500. 

«C'est beaucoup de t r ava i l , tu 
sa i s . Mais je p r é f è r e ça à une 
p lace de prof d a n s un Cégep, à 
$20000 p a r an . Tous les poètes y 
sont! A ce r t a in s m o m e n t s , on 
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CLAUDE DUBOIS 

Quand l'essentiel 
refait surface 

Photo Pierre Côté, LA PRESSE 

•
Claude Dubois est peut-être 
le seul artiste qui se permet 

d'appeler un chat, un chat. C'est 
qu'il ne traine pas d' image, ne 
s 'embarrasse pas de formules et 
quand vous lui demandez pour­
quoi il a p r é s e n t é a u t a n t d e 
shows, il vous dira carrément 
qu'il a ime faire de la s c è n e et 
que c'était aussi par nécess i té de 
«cash». 

«Quand tu vols en prison tant 
de gars qui en ont pris pour 20 
ans pour un peu d'argent. Quand 
tu as é té privé de tout pendant 
un certain temps, c'est normal 

que tu sois tenté de faire un trip 
d'argent. Ça fait un temps. Au­
jourd'hui, ma Mercedes, je m'en 
câl isse . C'est pas ça! » 

Dubois a é té en amour avec 

JEAN BEAUNOYER 

son métier. C'était quand un par­
lait de lui tous les soirs au Télé­
journal. C'est tout ce qui lui res­
tait à l 'époque: «J'étais devenu 
une espèce de Dominique Savio, 
granola-kétaine que les drogués 
appelaient. On m'a souvent invi­

té à parler de drogue dans les 
écoles . Qu'est-ce que ça donne 
de dire de ne pas le faire? C'es t , 
la meilleure manière pour qu'ils 
en prennent.. . .Mais je pense que 
c'est fini tout ça!» 

Ben oui, le martyr n'est plus et 
v e n d b ien m o i n s de d i s q u e s . 
L'album Sortie a atteint 200000 
et Implosif a vendu 60000: «On a 
mis 50000 albums de Implosif . 
sur le marché et ça été une er­
reur. On a fonctionné c o m m e 
une industrie alors qu'au Québec 
il faut prendre la méthode a r t i -
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LITTÉRATURE 

NOUVEAU aux ÉDITIONS LA PRESSE 

JEAN-LOUIS 
GAGNON 

LESAPOSIXSIES 
TOMKI 

1 A S Coqs de village 

Sa iapmt* 

Les Coqs de village, tome I •des Apostasies, titre général des mémoires de 

Jean-Louis Gagnon, s'arrête à l'entrée en guerre du Canada en 1939. La 

victoire de l 'Union nationale en 1936 avait mis fin à quarante ans de ré­

gime libéral. La défaite de Maur ice Duplessis, dès 1939, ramène Adélard 

G o d bout au pouvoir. Ces quelques années apparaissent à l'auteur comme 

une parenthèse de liberté qui se ferme en 1944 quand Duplessis reprend la 

barre. Retour à la Grande Noirceur. 

Mê lé à tous les combats qui , depuis cinquante ans, ont changé la vie au 

Québec comme au Canada, Jean-Louis Gagnon, tour à tour humoriste et 

polémiste, multipl ie les arecdotcs qui font revivre les hommes politiques et 

les écrivains qu'on est en train d'oublier. 

C O M M A N D E Z 
PAR 

T É L É P H O N E 
Serv ice rap ide 

• t e f f i cace 

285-6984 

Economiaoz tempt el argent en com­
mandait vos livres de* Editions La 
Presse par téléphone Vous n'avez Q U I 
composer M numéro 28M>»84. donner 
votre numéro de carte VISA ou MAS­
TERCARD et le tour est loué 

Ce service vous est often du lundi eu 
vendredi de 0 h é 16 h. 

296 pages 

EN VENTE 
PARTOUT 

AU PLAISIR DE LIRE 

Jacques (Cecil Saint) Laurent 
m II avait une Rolls Royce et 
™ un chauffeur. Il habitait le 
Ritz, Place Vendôme à Paris . Il 
dirigeait l'une des meilleures re­
vues d 'art et de culture qui se 
soient jamais lues. 

JACQUES 
FOLCH-
miAS 

c o l l a b o r a t i o n 

s p é c i a l e 

Un jour, ayant grillé sa fortu­
ne, bien acquise par les lettres, 
le voilà qui vend sa voiture, et 
renvoie le chauffeur, et déména­
ge de son hôtel délicieux. Or, il 
dit que ce fut l'un des plus beaux 
jours de sa vie. Le plus fort, 
c'est qu'on est tout à fait prêt à 
le croire. 

Il avait écrit un gros livre inti­
tulé t r ès jo l iment Les Corps 
Tranquilles. Nous lisons cela 
parce qu'un copain nous avait dit 
qu'il y avait de «l'érotisme»! À 
l'époque, c'était pour des collé­
giens l 'argument massue. Il y en 
avait, certes, mais autre chose 
aussi dont nous parlions entre 
nous sans savoir très bien de 
quoi il s'agissait. Or, c'était un 
regard. Non pas le regard froid 
du libertin de Vailland, mais plu­
tôt le regard tranquille, juste­
ment. 

Depuis, Jacques Laurent n'a 
pas cessé de contempler la faune 
et la géographie. Empli de ses 
sujets d'observation, dont il ai­
me emplir des pages, il a même 
joué cette partie très difficile 
d'écrire sous divers pseudony­
mes (une dizaine?) le plus célè­
bre d'entre eux étant celui de Ce-
cil Saint-Laurent. Et d'y réussir, 
amassant les lecteurs pour Caro­
line Chérie, tout comme pour 
des romans moins lestes. S'atti-

Jacques Laurent 

rant le respect pour ses essais, et 
le Goncourt vint en passant... Ce 
livre-là s'appelait Les Bêtises. 

On peut relire Jacques Lau­
rent. Coup sur coup, voici la ré­
édition de deux de ses romans 
anciens. Insolents, superbes. À 
la fois de la morgue et de la ten­
dresse, et ce regard tranquille. 
Bien sûr, ces deux livres portent 
une date, celle des années 50, 
mais ils font la preuve que la lit­
t é r a t u r e r o m a n e s q u e , l o r s ­
qu'elle est bonne, le reste et en 
vieillit pas. 

Le Petit canard, par exemple, 
est l'histoire d'un amour, très 
frais entre deux jeunes gens qui 
passent leurs vacances en Breta­
gne. Sophie et Antoine, élèves de 

photo Michel G r a v e l , LA PRESSE 

la même classe, se cherchent 
parce qu'ils se sont déjà trouvés. 
«L'habitude de fuir les lieux ci­
vilisés leur était devenue natu­
rel le». C'est tendre, superbe­
ment écrit dans une langue effi­
cace, tendue et musicale. On va 
comme si l'on avait seize ans. 
Puis les choses se gâtent parce 
que c'est la guerre et que l'on 
fuit, mais qu'importe, la sensua­
lité accourt. Jusqu'à ce moment 
précis où Antoine découvre la 
présence d'un troisième larron. 
Je ne vous gâcherai pas la lectu­
re, soyez-en certains, en vous 
donnant la clé de la tragédie. 
Car Antoine s'engagera dans une 
étrange armée et vous devinerez 
que c'est par dépit — ou peut-
être pas? Et qu'il en mourra — 
peut-être. 

Alors, à la fin de ce tout petit 
r oman , vous a s s i s t e r e z avec 
étonnement au plaidoyer amou­
reux du père d'Antoine, qui es­
saye de comprendre son fils et 
lui fait l'une des plus belles dé­
clarations d'amour paternel qui 
soient. Un petit chef d'oeuvre 
d'émotion. 

Quant à Clotilde Jolivet, avec 
en nouveau sous-titre: «Le ha­
sard des rencontres», c'est éga­
lement un roman qui se situe du­
rant la guerre de 1940, et par­
ticulièrement l 'exode. Clotilde 
est la petite soeur en littérature 
de Caroline (chérie). Comme el­
le, elle va d'amour en lit, de 
grange en hôtel, et devient au 
gré des rencontres une «pétai-
niste» résolue, voire une «résis­
tante» convaincue... Drôle, de 
contempler les effets des boule­
versements i politiques les plus 
extrêmes dans les effets qu'ils 
peuvent avoir sur l 'âme d'une 
jeune fille! Et de lire comment, 
chaque fois, grâce à la dialecti­
que de la naïveté, la belle Clotil­
de trouve moyen de justifier ce 
qui lui arrive... 

Encore là, Jacques Laurent a 
bien regardé, calmement, et il 
raconte, longuement cette fois, 
sans jamais intervenir. C'est-à-
dire avec la plus belle des inso­
lences. Aussi bien a-t-il depuis 
longtemps renvoyé à leurs étu­
des les écrivains à thèses et à 
message. Comme il renvoya son 
chauffeur, avec une grande sa­
tisfaction. 

Jacques Laurent: LE PETIT C A N A R D , 

roman, 2 2 1 pages, Collection Les Ca­

hiers Rouges, (format d e poche) Ber­

nard Grasset, Paris, 1 9 8 5 (Édité pour 

la première fois en 1 9 5 4 ) . 

Jacques Laurent: CLOTILDE JOLIVET 

« Le hasard des rencontres, 1 9 4 0 - 4 4 » 

roman, 5 1 3 pages. Éditions Le Pré aux 

Clercs, Paris, 1 9 8 5 (Nouvelle version). 
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Claude Péloquin 
SUITE DE E 1 

crève de faim, à d'autres, ça va 
bien». Lui, il préfère travailler à 
un scénario pour Denis Arcand, 
à ses livres pour collectionneurs, 
à ses poèmes. 

JEAN-PAUL SOUI.lt 

Poète-homme d'affaires, Pélo­
quin? «Quand on n ' a q u ' u n e 
p lume pour g a g n e r sa croû­
te...J'ai été aidé par beaucoup 
d'hommes d'affaires. Ceux qui 
se lamentent devant leur verre 
de bière sur la rue Saint-Denis 
n'ont qu'à se mettre au travail et 
faire comme moi, 16 heures par 
jour! » 

Ses retrouvailles avec Dieu, il 
les attribue à sa vie aux Baha­
mas, à la mer, aux pêcheurs, à 
la plongée sous-marine. «Ça ar­
rive quand tu a assez souffert. 
J e me suis retrouvé comme avec 

les apôtres, au milieu de ces 
pécheurs que j ' a i m e énormé­
ment». Et il cite l'Enfant prodi­
gue, le plus choyé de son père. 
«J'ai été dans toutes les débau­
ches. Maintenant je veux vivre, 
écrire, avoir la paix. Ma folie est 
intérieure, mais elle est encore 
plus intense». 

Il passe deux mois par an à 
Montréal , quelques fois il ne 
vient pas du tout. «Je vis aux Ba­
hamas, heureux». Il y a aussi 
passé deux ans à Paris . Il y a été 
très malheureux. «La France a 
raté le 20 ième siècle, j ' espère 
qu'ils entreront dans le 21 ième». 
Cette déception de la France fait 
partie des choses qui l'ennuient, 
et qu'il va raconter dans son pro­
chain livre, celui qu'il part écri­
re dans son île, sous ses coco­
tiers. «Ce qui m'ennuie, c'est que 
le fait français rentre au Qué­
bec! La province est menée par 
des cliques de professeurs, des 
intellos qui rêvent en couleur. 
Moi, je souhaite l'annexion du 
Québec aux États-Unis. L'Ouest 
va le faire. Ici, qu'on fasse une 
Suisse, si on en est capable! » 

LES BEST-SïlTiTiERS DE LA 
SEMAINE 

LA 

1 U n * e n f a n c e è l 'eau b é n i t * Denise Bombard ier Seuil 1 

2 La c i t é d * la l o i * Dominique Lapierre LaHont 1 

3 M o i , t a m e r e Christiane Col lage Fayard 1 

4 R a m s e s 1 1 , 1 * p h a r a o n 

T r i o m p h a n t 

K. A Kitchen L 'Homme 1 

5 R u p t u r e a v e c M o s c o u Arkadi Chevtchenko Du R o s e a u \ 

6 C o m m e ne ige a u soleil W . Boyd Bal land i 

7 Ou i es t ce g a r ç o n Nicole de Buron F lammar ion T 

8 D * guer re lasse Françoise S a g a n Gal l imard 1 

9 II fa i t b e a u au jourd 'hu i 

à Par is 

F. Uhlman Stock t 

1 0 Le d iab le en rit encore Régine Desforges Ramsay i 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Bertrand, Dcmerc, Ducharme, dit 
Scorpion, Flammarion, Guénn. Hermès, Leméac, Raffln, Renaud-flray, Sons et Lettres et 
Mert.n (Joliottel 

7 A LIRE ABSOLUMENT... 

U N É V É N E M E N T 

CITIZEN HUGUES 
Les archives secrètes 

d'Howard HUGUES, 

L'homme qui acheta 

les États-Unis. 

9 
D E S N O U V E A U T É S 

Les animes secrètes 
d'lkmanl I liujno 

MICHAEL DROSNIN 

LE THRILLER DE L'ÉTÉ 

LA MIKO 
Eric Van Lustbader 
Vous avez été nombreux à 
aimer LE NINJA et COEUR NOIR, 
vous aimerez encore plus 
LA MIKO, suite et fin du 
NINJA. 

5 1 9 8 , r u * Saint-Hubert, MONTRÉAL 
H2J 2 Y 3 

D e m a n d e z n o * c a t a l o g u e s gra tu i ts . 

O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O O p 

les nouveautés Dupuis 
o o o o o o o o o o o o o o o 

MUT XI2: 
Poulet aux amendes. 
CARTE BLANCHE: 

Les aventures de Gully. 
LA RIBAMBELLE: 

La Ribambelle aux Galopingos. 
LES AVENTURES DE JEAN VALHARDI: 

Le retour de Valhardi. 
TOKO TSUNO: 

Le canon de Kra. 
LES MEILLEURS RÉCITS OU JOURNAL BE 

S M H : L'an 40 (Vu par Laudec et Mittei -
Comme si vous y étiez!) 
TRÉSORS DES MINI-RÉCITS: 

Boule (et Bill) contre les mini-requins. 

Bandes dessinées 
o o o o o o o o o o o 

'SSSbF 

MS S 

5,95 S 

Granger 

EN VENTE 
PARTOUT 

210. f o u i Grerna2iu ouest 

Mont rea l Ouohp: H?P 2S* 
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Un roman 
bourrasque... 
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SEMAINE CULTURELLE 
DU QUÉBEC À MONTPELLIER 

Les Français n'étaient 
pas au rendez-vous 
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qu'elle est trop grande, le tiers de 
la France, il serait bien plus faci­
le de poser l'Identité d'une île, ou 
d'une presqu'île, que d'un vaste 
territoire, région de passage de­
puis des siècles. 

Depuis 1982, dit Lafont aver un 
brin d'ironie, nous sentons une 
vague Identitaire: mais c'est la 
France qui est en crise identitai­
re, pas rOccitaqie. Et l'avenir? 

Celui-ci peut être: en 2000, nous 
serons au point d'achèvement de 
la concentration des instances de 

ma La Semaine cul turel le du 
*™ Québec est terminée. Place 
des Martyrs de la Résistance, les 
Québécois sont entre eux, peu ba­
vards pour une fois. Sous un so­
leil déjà vif, ils attendent le car 
pour l 'aéroport de Fréjorgues . 
Les images encore chassent les 
mots, mille images qui se bouscu­
lent dans le kaléidoscope de la 
rrïémoire. Dans un moment no­
tre hôte Frédéric-Jacques Tem­
ple sera parmi nous, pour des 
adieux difficiles. Sous le plus 
beau ciel du monde, la tristesse 
est quand même possible. 

Montpellier, qui fête son millé­
naire, n'aura sans doute pas re­
marquera Semaine culturelle du 
Québec. Dans la salle de confé­
rences des archives départemen­
tales de l'Hérault, où avaient lieu 
les réunions, les quelque douze 
Québécois invités étaient en gé­
néral majori ta ires . Pa rmi eux 
des écrivains surtout, dont l'am­
bassadeur itinérant du Québec 
culturel. Gaston Miron, mais aus­
si des peintres-graveurs, René 
Derouin et Roland Giguère, et le 
cinéaste P ier re Per rau l t . Une 
grève au quotidien régional Midi 
Libre explique sans doute en par­
tie la présence discrète des Mont-
pelliérains aux événements de la 
semaine. 

Quand même, le Québec n'aura 
rien perdu a l'affaire. Ceux qui 
auront suivi les communications 
des nôtres, écouté leurs lectures 
de textes, vu leurs oeuvres gra­
phiques et filmiques, ceux-là sont 
des amis qui sauront, dans le 
Languedoe-Roussillon et peut-
être dans toute l'Occitanie, pro­
longer l'écho de notre voix singu­
lière. 

De la même manière, les Qué­
bécois diffuseront dans les lieux 
qu'ils animent ce qu'ils ont appris 
d'un peuple bien plus près du leur 
qu'ils ne pouvaient l 'imaginer. ' 

La différence culturelle entre 
l'Occitanie et la France du Nord, 

Frédéric-Jacques Temple 
serait le Heu de cette parenté et 
l'occasion de nos connivences. 
Pour nous aussi, Paris est loin. 
Mais si les créateurs du Québec 
se désolent de n'être entendus 
que dans leur lointain petit mor­
ceau de la francophonie, cette 
impatience n'est pas d'ici. Depuis 
mille ans Montpellier est ville de 
science et d'écriture. Beaucoup 
d 'é t rangers , y découvrant leur 
patrie du coeur, s'y sont arrêtés 
jusqu'au bout de leur âge. De 
même les écrivains d'aujourd'hui 
ne sont pas tournés spécialement 
vers Paris, encore que beaucoup 
y aient reçu la consécration offi­
cielle, leur regard porte plutôt 
sur le vaste monde, comme il ar­
rive quand on est au milieu de ce 
monde et sans ambition de le con­
quérir. 

Il fallait pourtant que fussent 
dites par les nôtres la difficulté 
constante d'affirmer, au-delà de 
ses f ront ières , l 'exis tence au 
moins culturelle du Québec. Poè­
tes ou artistes l'ont fait en pré­
sentant l'évidence de leurs oeu­
vres, tandis que Nicole Brossard 
exposait la problématique du fé­
minisme et de la littérature qué­
bécois. Que Gaston Miron décri­
va i t la r é g r e s s i o n , j u s q u ' à 
l'insignifiance, de la présence lit­
téraire québécoise en France, ou 
que Madeleine Ouelette-Michals-
ka, dans une vaste communica­
tion, définissait le sens possible 
de l'expression «petite littératu­
re». On devine l'intérêt de ces 
propos dans une région où l'in­
fluence et la présence des lan-

Aux côtés de Gaston Miron, Max Rouquette (à g.) et Robert 
Lafont, écrivains occitans 
gucs et culture d'Oc sont encore 
observables.-

Selon l ' e s say i s t e et roman 
cière, «toute littérature est gran­
de, quand elle traduit l 'aventure 
humaine». Quelle,que soit l'épi-
thète, grande ou petite, la littéra­
ture québécoise pourrait être un 
des lieux d'échange et d'amitié 
du monde, une des mémoires pos­
sibles de l'Amérique, elle y par 
viendra en faisant appel à l'ac­
cuei l des d i f f é r e n c e s , au 
pluralisme, «à la ferveur des voix 
dans l'expression de la vie». En­
tre-temps, comme c'est le cas 
d'autres littératures, la métropo­
le francophone y voit un pays plu­
tôt que des personnages, des pay 
sages plutôt que des oeuvres , 
comme si les l i t t é ra tu res des 
petits pays n'existaient que pour 
témoigner de ce qui les sépare 
des grands. Le regard est condes­
cendant, ou narcissique si la litté­
rature périphérique renvoit à la 
métropole le reflet d'elle-même. 

Robert Lafont, historien, dra­
maturge et poète de langue d'Oc, 
a évoqué pour ses auditeurs qué­
bécois l'histoire récente du phé­
nomène occitan, depuis la vague 
nationalitaire du XIX1' siècle, il­
lustrée par Mistral. Reprenant la 
formule de Miron, «passage de la 
quête d'identité à la quête de li 
berté», il a rappelé le deuxième 
échec occitan, celui de la vague 
tiers-mondiste et décolonisatrice, 
qui a eu son influence au Québec. 
Le problème de l'Occitanie serait 

décision économique. Le modèle 
du XX1' siècle, c'est la post-mo­
dernité des espaces régionaux — 
et non plus verrouillés sur eux-
mêmes —, par-dessus les États». 

Dans une région de F r a n c e 
dont les citoyens se disent plus 
près, non seulement par la géo­
graphie mais encore par l'esprit, 
de Barcelone que de Paris, ces 
propos ne surprennent pas, non 
plus que l'effort manifeste des 
instances régionales d 'orienter 
en bonne partie l'avenir de Lan­
guedoc-Roussillon vers le déve­
loppement culturel. Cet avenir 
résolument neuf s e r a i t fondé 
toute de même, au-delà des diffi­
cultés économiques actuelles, sur 
un passé immensément r iche. 
Centre de recherche et d'ensei­
gnement depuis le XII"' siècle, la 
capitale peut miser encore sur sa 
situation. 

Le poète F r é d é r i c - J a c q u e s 
Temple, clans un ouvrage intitulé 
Montpellier racontée aux enfants 
et un peu aux parents, cite ces 
mots d'un visiteur de l'époque, le 
rabbin Benjamin de Tolède: 

«Un lieu très favorable au com­
merce, où viennent trafiquer en 
foule chrétiens et sarrasins, où 
affluent des arabes du Garb, des 
marchands de Lombard ie , du 
Royaume de la Grande Rome, de 
toutes les panics de l'Egypte, de 
la terre d'Israël, de la Grèce, de 
la Gaule, de l 'Espagne, de l'An­
gleterre, de Gênes, de Pise et y 
parlent toutes les langues.» 

LtVRES REÇUS 
BANDES 
DESSINÉES 
Trucs-en-vrac, texte et 
dessins de Gotlib.Édi-
t ions D a r g a u d . 
Prix.: $8.95. 
Tadamme. par Michel 
Icart, dessins de Lise 
Greffard, 91 pages.É-
ditions Asticou. 
DIVERS 
L'infini,côté coeur, par 
Leïla Chelabi,182 pa-
ges.Éditions Stanké. 
J'avais des ailes mais-
...je n'était pat un 
ange trad, p a r . J ean 
Louis Morgan,271 pa-

Ses.Éditions Stanké. 
1 c o u s e d'elles, par 

Yvette Roudy,préface 
de Simone de Beau­
voir,234 pages .Éd i ­
tions albin Michel-
.Prix.:$14.95. 
L'héritage taeré des 
pwpht amérindiens 
par Luc Bourgault,144 
p a g e s . É d i t i o n s de 
Mortagne.Prix.: $9.95. 
Mémoires minuscules. 
par Arthur Silent,196 
pages.Éditions Flam­
marion. 
George Washington, 
par Jean lessay,365 
p a g e s . É d i t i o n s 
J.C.Lattès. 
S o u c o u p e s volantes et 
folklore,- p a r Ber­
trand Meheust,postfa­
ce de Claude Gaigne-
b e t , 1 9 1 
p a g e s . M e r c u r e de 
France. 
Le mirage d e la 
croissance, par Mi­
chel Beaud,214 page-
s.Éditions Syros. 
La politique économi­
que de la gauche, par 
Michel Beaud,237 pa­
ges.Éditions Syros. 
R a m s e s ? ?, par K.A-
.Kitchen,365 pages.É-
ditions de l'Homme. 
Le meilleur livre de la 
cuisine froide, p a r 
Oetker-Ancel,240 pa­
ges.Éditions Chante-
cler. 
Un torrent de silence, 
par Plac ide Gabou-
ry ,368 pages.Éditions 
de M o r t a g n e -
Prix . :$19.95. 

Pour une vie réussie, 
par Arnaud Desjar­
dins. 251 pages . La 
Table ronde. 
La mentalité révolu­
tionnaire, p a r Mi­
chel Vovelle, 290 pa­
g e s . É d i t i o n s 
sociales.Prix.: $27.85. 
Il était deux fois le ba­
ron Lambert ou les 
mystères de l'île 
Saint-Jules suivi de 

Nouvelles ù la 
machine, par Gianni 
Rodari.trad. par Ro­
ger Salomon,304 pa­
ges .Édi t ions Messi­
dor. Prix.: $20.35. 
La vie prodigieuse de 
Victor Hugo, par Pier­
re Gamarra,271 page-
s.Éditions Messidor. 
Prix.: $20.35. 
Paroles de Hugo, par 
Anne Ubersfeld,187 
pages.Éditions Messi­
dor. 
Dictionnaire marabout 
des trucs, par Laura 
Fronty,319 pages.Édi­
t ions M a r a b o u t -
.Prix.: $5.95. 
À ceux qui ne croient 
plus en rien ni en per­
sonne, par Christian 
Chabanis,356 psges. 
É d i t i o n s A r t h è m e 
fayard.Prix.: $18.95. 

Paroles et silences du 
médecin, p a r Ber­
nard Hoerni,préface 
de Jean Bernard,179 
pages. Éditions Flam­
marion. 
Paris et ses environs, 
guide établi par Her­
vé Juvin,125 pages.É 
d i t ions H a c h e t t e -
.Prix.:$3.95. 
Musique et société du 
second empire aux 
années vingt, par Mi­
chel Faure,124 page-
s.Éditions F l a m m a ­
rion. 

Les bricoleurs du sep­
tième jour, par Pierre 
Dou7.ou,240 p a g e s . 
Éditions Fayard. 

La femme d'aujour­
d'hui, p a r Michè le 
Landsberg,360 page-
s.Éditions du Jour. 
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AMORE 
PRODUCTION 

NOUVEAU THEATRE EXPERIMENTAL 

conçue et jouée par 
Robert Claing 
Robert Gravel 
Marie Laberge 
Claude Laroche 
Sylvie Potviri 
Anne-Marie Provencher 
Paul Savoie 

À L'AFFldHE 
du mercredi au samedi 20h30 

nocturne samedi 23h 

P r i x : $ 1 ° 521-4199 
Reservations: 5 2 1 - 4 1 9 1 

ESPACE LIBRE 

1945 Fillluiîl (métro Frontenac) 

TMEATRE DU CHENAL-DU-MOIhE INC. 
• n collaboration avec 

Q f - F E R ET TITANE INC. 

U « OflfUNCI « t t PONOCflAMTI OU OUteCC DANS IA Ut U l l U W O * UON0UU.E 

P w t S f N t t 

le grand 
traitement 

de 

MARIE-THÉRÈSE QUINTON 

À l'affiche 
jusqu'au 24 août 

avec: 
RAYMOND BOUCHARD 
SUZANNE CHAMPAGNE 
RENÉ RICHARD CYR 
MICHEL DAIGLE 

Spécial 5 e anniversaire 
Pour théâtre et forfaits, rabais de 4 $ du billet pour tout groupe de 20 
personnes et plus du 11 juin au 30 juin, à l'exception des samedis. 

T M t * w ou CrenALOoMOct ne 

«4& cfwiw, du O—1 M o w C » M 

ADM MARDI MERCREDI JEUDI 1] t 
VENDREDI ET SAMEDI 14 I 

Réservations: (514) 743-8446 

présente 

\.ovJi£ 

COMÉDIE 
À 

S K E T C H E S 

.•: D^^J" t • ' • ^ p ^ ^ ^ ^ a e Daniel Roireau Audet 
S^aûdim! S2on" ^ ^ ^ ^ Mise en scène de Claude Côté 
t^Avec: Claude Côté, Monique Fournier et François Bottega 

imatisee Melro 

38 rue Saint-Denis I s a 
277-0806 Billets: 8,00 

"THÉÂTRE 

« AMORE, AMORE » 

Un voyage d'humour et d'effronterie 
rnj Bob et Claudette, Johny et 
•**• Lili, Maurice et Denise, trois 
couples aisés de Wcstmount, dé­
cident d'aller faire une virée en 
Europe. Us sont en France et pas­
sablement ivres, lorsque l'un 
d'eux propose aux autres de filer 
vers l'Italie pour assister au Car­
naval de Venise. Le voyage s'ef­
fectuera en train et nous entrai-

R A Y M O N D 
BERNATCHIZ 

nera dans une série de péripéties 
à Milan, Turin, Véronne, Bolo­
gne, Florence, Rome, Naples et 
Pompel. C'est le thème de la piè­
ce Amore, A nuire qui sera à l'af­
fiche de l'Espace Libre jusqu'au 
13 juillet. Amore, Amore parce 
que ce périple, imaginé par 
l'équipe du Nouveau Théâtre Ex­
périmental, n'est qu'un prétexte 
pour nous parler d'amour, des 
rapports affectifs dans le couple. 

On peut s'attendre à tout puis­
que cette création collective est 
le fruit des cogitations de Robert 
Claing, Anne-Marie Provencher 
et Robert Gravel, du Nouveau 
Théâtre Expérimental. Gravel 
sort â peine de la longue saison 
avec la Ligue Nationale d'Impro­
visation et il a entraîné un co­
équipier, Claude Laroche, dans 
l'aventure. Le NTE, se transfor­
mant pour un temps en agence de 
voyages, a également recruté 
deux autres voyageurs: Paul Sa­
voie et Marie Laberge. 

Pourquoi avoir fait appel à 
eux? • Parce que, précise Gravel, 
c'est toute une «gang» qui s'y con­
naît en amour». Us se sont donc 
réunis une première fois en fé­
vrier pour cogiter collectivement 
ce spectacle et en mars le travail 
d'écriture avait débuté. 

«Dès le début nous savions que 
nous voulions faire une création 
sur l'amour. Le titre, Amore, 
Amore, était déjà trouvé. Nous 
avons donc construit sur ce 
thème. 

«Le consensus s'es,t rapidement 
fait autour du train. Tout le mon­
de était d'accord, on ne pouvait 
parler d'amour sans que l'action 
se déroule dans un train et dans 
les gares. Nous avons donc ima­
giné ces trois couples de Wcst­
mount qui partent sur la brosse et 
comme ils ont du «cash», ils peu­
vent tout se permettre.» . 

Destination Carnaval de Venise 
donc mais y parviendront-ils? 
Voilà la première question? Et la 

Claude Laroche et Robert Gravel 

deuxième question c'est dans 
quel état? 

Dans chaque ville, chaque éta­
pe, il se produit quelque chose qui 
éclaire une facette de l'amour. 
«C'est ça qui est formidable dans 
l'idée du voyage, ajoute Claude 
Laroche. Les gens réagissent dif­
féremment lorsqu'ils ne sont plus 
dans leur milieu. Us disent des 
choses et posent des gestes qu'ils 
n'auraient jamais osé dire ou fai­
re chez-eux. Et puis le voyage in­
troduit une autre donnée: le ha­
sard. Us sont donc à la merci du 

hasard. Leur rapports amoureux 
passeront par des hauts et des 
bas. La jalousie, le coup de fou­
dre, la tricherie seront évoqués. 
C'est normal lorsque tout le mon­
de peut tout vivre, à la merci du 
hasard.» 

«Nous n'avons aucune idée de 
l'impact que le spectacle aura 
sur les spectateurs. Certaines 
scènes seront traitées classique­
ment d'autres seront déroutan­
tes. Les gens serons assis sur des 
petits fauteuils pliants et pour­
ront se déplacer à volonté dans 

photo Jeon-Yve$ Létourneou, LA PRESSE 

l'aire de jeu durant la représen­
tation. Il est donc impossible 
dans ces conditions-là de fixer 
une mise en scène. 11 y aura beau­
coup d'humour, de l'effronterie 
(cela fait partie de la tradition du 
Nouveau Théâtre Expérimental 
dixit Gravel). Par effronterie je 
veux dire un agengement de 
«flashes», d'intuitions. On se dit 
souvent: ce n'est pas permis de 
faire une chose semblable au 
théâtre mais nous passons tou­
jours aux actes car ce qui n'est 
pas permis fait partie de notre 
tradition.» 

présenté par les Productions Côté Harel 

La comédie musicale de l'été 

^A/lanoiA du Hac âLW/uu, 
• STF -MAnr.UFRITE - AUTOROUTE DES LAURENTIOES SORTIE 69 

ROSE OUELLETTE 
• LAPOUNE. 

FOLLE COMEDIE 0 T V 0 N BROCHU 

"*CHc*m,'« LOUIS iiM?P 
0 f C 0 "f f PAR MCHElK** 4 

RESERVATIONS: (514) 228-2511 M A R D I A VENDREDI 20h30 S A M E D I I9HOO et 2203a 
Ligne directe: 1-800-363-3620 OJNÊR T H E A T R E o u T H E A T R E S E U L E M E N T 

DANIEL MATTE 

1 - 3 7 3 3 2 6 2 

de Maurice Côté et François Harel 
12 interprètes (comédiens-chanteurs, danseurs) en vedette 
Maryo Thomas, Line Lebrun, Alain Hervieux, 
Sylvie Gingras. Daniel Gingras, Elaine Lebrun... 
Revivez les chansons de: La Belle Époque (1900) 
Les Folies Bergère (1919), Les Années Folles (1930). 
Le Fantôme au Clavier (1950), Jeunesse d'Aujourd'hui (1960), 
Une Boîte à Chansons (1969). Le Saint-Jean «Flyée» (1980). 

21 juin au 2 septembre, mer. au vend. 20h30, sam. 19h30 et 22H30 
u f - Â T C r c a l i v a 1 l U t l I É C . Autoroute 30, sortie 149, 3ûrwi du pont tunnel 

HEATRE CAUXA-LAYALLEE: jmqua^i ium 5224714-1^*211^(514) 

m Centre Culturel du Lac Masson 
cabaret-thaatre 

en collaboration avec les vint CORELLI inc 1 
ne. ! 

J ' M E SEX S DROLE 

Comédie de Gilles Richer 

Christine 
Chartrand 

Marc 
Legault 

Isabelle Roger 
Lajeunesse Giguère 

du 19 juin au 31 août 
Mar. au ven. 2 0 h 3 0 
sam. 19 h et 2 2 h 3 0 

414, boul. Baron E m pain 
Autoroute des Laurentldes, sortie 69 

8 0 1 • 3 0 8 8 (Mi l ) ( 8 1 4 ) 8 2 8 - 2 8 1 3 
en vacance* avec voua 

LE DERNIER 
DES mm 

• rjgffl 
'••m 
m 

Réservations: (514) 227-4671 
Ligne directe: 1-800-363-3669 

so THEATRE 
DU DIVERTISSEMENT 

SAINT-SAUVEUR 
Direction artistique: Robert Rivard 



FESTIVAL INTERNATIONAL DE WINIPEG 

Les mimes se 
penchent sur 
leur métier 

LA K K E S S t , M O N f k Ê A L , S A M E D I i S J U I N 
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g l Certains festivals, celui de 
™ la danse moderne canadien­
ne, par exemple, organisé par les 
Contemporary Dancers à Winni­
peg, récemment, valent surtout 
pour le public. Ils lui permettent 
d'entrer en contact avec des nou­
velles formes qui autrement lui 
seraient inacessibles. D'autres, 

en plus, sont par nature des cen­
tres de rencontre entre les artis­
tes qui enrichissent ainsi leur ré­
flexion et leur pratique. Le mime 
est un a r t d ' in te rpré ta t ion en 
pleine croissance, et le Festival 
international de mime contem­
porain qui a eu lieu du 1 au 8 juin 
à Winnipeg a permis de confron­
ter les techniques et les voies de 
la création pour le plus grand in­
térêt et du public et des artistes. 

ALINE GÉLINAS 
c o l l a b o r a t i o n s p é c i a l e 

«L'événement» festival a ceci 
de merveilleux qu'il fait remplir 
les salles, entreprise beaucoup 
plus ardue en saison régulière. 
C'est à guichets fermés, encore, 
que ce sont déroulées trois des 
cinq représentations au program­
me, et il ne restait que quelques 
places pour les deux autres. C'est 
devant un public attentif, souvent 
dérouté, toujours curieux et en­
thousiaste qu'ont été présentés 
les spectacles des onze compa­
gnies de mimes invitées à Winni­
peg par Giuseppe Condello, le di­
recteur artistique de Forty Below 
Mime. 

De Montréal, les Créations Ci­

bles ont présenté un duo de huit 
minutes, interprété par Michelle 
Courchesne et Peter James, cho­
régraphié par Jocelyne Lemieux, 
titré Belle Laide. On y voit une 
prostituée et un client se livrer 
aux manoeuvres d'approche, sur 
un texte d 'Anne Marie Weiss, 
frappé par Seven Sisters. La maî­
trise des corps, de l'espace est 
évidente. Reste à savoir le sens 
que prendra la représentation de 
telles situations lorsque la pièce 
sera terminée, cet automne, avec 
une distribution de 7 acteurs cor­
porels. 

Dulcinée Langfe lder a joué 
quant à elle son Vicious Circle, 
née d'une fascination qu'elle a 
pour le cercle et qu'elle tente 
d'approfondir et d'élucider de­
vant nos yeux. La pièce prend un 
peu l'aspect d'un inventaire de 
tout ce qu'il est possible de" dire 
sur le cercle, de tout ce qu'il est 
possible de faire avec un cerceau 
de 5 pieds de diamètre. Son mou­
vement est d'une riche fluidité, 
toujours précis, souvent magnifi­
que. La bande sonore pré-enre-
gistrée est composée entre autres 
de plusieurs chansons de Kurt 
Weill interprétées par Dulcinée 
Lang fe lde r , dont les pa ro l e s 
prennent un sens métaphorique 
part icul ier en relation avec le 
cerceau blanc. La mime sait aller 
chercher, retenir le public par sa 
présence corporelle, son humour 
léger, la maitrisc qu'elle a de son 
accessoire et l'authenticité de sa 
démarche. Jouer avec le cercle 
est pour elle un besoin. Elle avan-

The Adaptors, « Autobahn ». 

ce en équilibre sur la ligne ténue 
qui sépare le trop dit du pas as­
sez, la démonstration appliquée 
et la suggestion impressionniste 
trop hermétique. Bonne nouvelle. 
Cercle vicieux pourra être vu à 
Tangente pendant le Festival in­
ternational de la nouvelle danse, 
en septembre, et au même en­
droit pendant deux semaines, en 
décembre. 

La sélection canadienne et in­
ternationale variait du meilleur 
au pire, souvent au cours de la 
même soirée. Le hit fut certaine 
ment VAutobahn des Adaptors, 
de New York, une troupe fondée 
récemment par Kari Margolis et 
Tony Brown, deux mimes corpo-

photo Alon Riviere 

rels que les Montréalais connais­
sent pour les avoir vu bouger 
avec Omnibus pendant quelques 
années. Un environnement sono­
re très sophistiqué, neuf acteurs 
mimes de toutes les tailles et de 
tous les formats, également vir­
tuoses, l'utilisation efficace de 
l'espace et de la vidéo (assez dis 
crê te) , un enchaînement ser ré 
d ' images choc, la civilisation 
nord-américaine dans ses gran 
deurs et ses misères: quelques-
uns des ingrédients du spectacle 
des Adaptors. L'humour, rose ou 
noir, est omniprésent, l'ensem­
ble, inquiétant et divertissant à la 
fois. Il faudrait pouvoir les voir ;i 
Montréal bientôt, au Festival de 

mime de l'an prochain, peut-être, 
pourquoi pas? 

Autobahn a été jumelé à la pré­
sentation de Paul Gaulin, et de 
son groupe Moebius. Si le public a 
apprécié les trucs traditionnels 
de la pantomime, l'ascenseur et 
l'escalier roulant, il s'est quand 
même rebuffé un peu devant la 
grossièreté des mises en situation 
(un couple se fait des avances en 
soufflant des ballons rouges ou 
verts! ) et le mauvais goût des vi­
gnettes qui se voulaient plus sé-

- rieuses. Les mimes précédaient 
chacun de leurs sketches par une 
longue explication de ce qui allait 
se passer sur scène! Ils sont déci­
dément plus a leur place au Club 
Med, où ils font souvent leur ap­
parition à titre de gentils amu 
seurs, que dans un festival de ce 
genre. 

Le public a aussi été sollicité 
par des spectacles à forte saveur 
exotique. Le japonais Shusaku. 
de Hollande, a joué des extraits 
de quelques unes de ses oeuvres 
qui combinent la danse et le mi­
me dans une lente exploration 
d'un imaginaire étrange et com­
plexe. Envoûtant pour les uns, 
mortellement ennuyeux pour les 
a u t r e s . S igf r ido Agui la r , du 
Mexique, a présenté une pièce à 
trois personnages d'un surréalis 
me grinçant dont les nord améri­
cains que nous sommes ne pou 
valent saisir tous les enjeux. 

Plusieurs autres «decrousiens-. 
c'est-à-dire des mimes formés 
aux techniques du mime corporel 
d'Etienne Decroux. à Paris, se 
p a r t a g e a i e n t l 'aff iche. Sieve 
Wasson et Cor inne Soum, de 
France, ont présenté une pièce 
très attachante, Croisade, où une 
jeune femme se bute à une bu­
reaucratie infernale, rencontre 
un homme-bête et un homme-an­
ge. L'écriture était très délicate, 
pleine de trous par où se perdre à 
rêver, en contraste flagrant avec 
le spectacle des Adaptors mais 
tout aussi réussi, d'une sensibilité 
qui a été qualifiée spontanément 

d'européenne. Thomas Lcabhart-
a présenté un How I was per­
plexed and what I did about it 
très dense, investi, et dans la for­
me et dans le propos, de toute la 
conscience de l'auteur-interprè-
te. La scénographie de Inclined 
to agree est magnifique, mais le 
personnage insipide de l'améri­
cain, parisien d'adoption Daniel 
Stein y erre comme un corps-
sans-àme. 

Giuseppe Condello a présenté à 
son festival Future Shokk, qu'il a 
mis au point avec Etienne Ber­
trand Weill. La musique vague 
ment intersidérale, la succession 
des images abstraites projetées 
sur le corps en mouvement (sem­
blable aux recherches du groupe 
montréalais Performance multi­
média, a plus petite éche l le ) , 
semblaient étrangement passéis­
tes. Elles tiennent de cette vision 
que nous avions dans les années 
; oixante de ce que serait l'avenir. 
Quoique au point, techniquement, 
touchante, parfois, grâce entre 
autres à la présence d'un jeune 
enfant sur scène, l'oeuvre laisse 
froid ou fait sourire. Peut-être 
parce qu'en 1985. une moitié du 
monde pense no future et apoca­
lypse, et l 'autre, jardins fleuris et 
utopie... Futur Shokk tombe à 
plat , quelque part dans le no 
man's land d'entre les deux vi­
sions. 

Les mimes n'ont pas que joué: 
ils ont donné et suivi des ateliers, 
aux cotés des danseurs de Winni 
peg et des adolescents en vacan­
ces. Ils ont parlé aussi de l'avenir 
de leur art, des rapports qu'il en 
(retient avec la danse et le théâ­
tre. A cette époque de synthèse 
des genres, il était important de 
dire, d'entendre encore où se si­
tue le mime, quelles sont ses 
fonctions et ses spécificités. Sou­
vent fondu a d'autres formes de ' 
représentation, il n'en est que 
plus vivace. Son influence sur les 
corps des acteurs, sur la drama­
turgie de la danse théâtrale est 
insidieuse, mais réelle. Essentiel­
le. 
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La cage 
aux folles 
SUITE DE E 1 

col laborat ion de F ie r s te in et 
Herman se révélera si efficace 
que La Cage démarre sur les 
chapeaux de roues à Broadway. 
Les spectateurs s'arrachent lit­
téralement les billets à $15 U.S. 

RAYMOND 
BIRNATCHEZ  

l'unité. Tout le monde veut voir 
évoluer George Hearn dans le 
rôle d'Albin ou Zaza, la vedette 
de la boite de nuit gai de Saint-
Tropez, et Gene Barry, dans ce­
lui de Georges, le propriétaire 

macho, le mâle du vieux couple. 
Ajoutez à cela des «tounes» 

conçues pour plaire à un très 
vaste public, telle I am what / 
am, la présence sur scène de 
danseurs travestis et de danseu­
ses (les Cagelles), un scénario 
qui tout en respectant les gran 
des lignes de l'histoire ajoute 
une bonne dose de romantisme 
dans les rapports entre les indi­
vidus et le public était gagné. 
De New York à Montréal 

Alan Carr avait trouvé un nou­
vel Eldorado. La grande presse 
américaine (N.Y. Times, N.Y. 
Post, N.Y. Daily News, Associa­
ted Press, Newsweek Magazine 
e tc . . ) ne ménage pas ses éloges. 

Depuis 1983, la version musi­
cale de La cage aux folles ne ces­
se d'attirer le public dans toutes 
les villes où elle est présentée, 
sur la Côte-Est comme sur la 
Côte-Ouest. 

L'an dernier, La Cage obtenait 
six Tony Awards, incluant celui 
décerné a la meilleure comédie 
musicale. Des millions de per-

' sonnes étant intéressés à voir ce 
spectacle à travers les Etats-
Unis, une troupe itinérante a été 
formée et a entrepris une tour­
née de 20 villes américaines, en 
décembre dernier, à la Nouvelle-
Orléans. 

D'autres têtes d'affiche tien­
nent les principaux rôles dans la 
troupe itinérante. Keene Curtis 
incarne Albin ou Zaza et Peter 
Marshall. Georges, le propriétai­
re de la boite de nuit. 

Cette troupe et ces deux vedet­
tes américaines viendront faire 
une courte virée avec La cage 
aux folles â Toronto et Montréal. 
Sa visite est attendue à la salle 
Wilfrid-Pelietier de la Place des 
Arts du 26 au 30 juin. 

On nous assure que cette pro­
duction sera identique à celle de 
Broadway , deux Cagel les en 
moins. Même nombre de musi­
ciens, même chorégraphie, e t c . . 

P e t e r Marsha l l à qui nous 
avons parlé alors qu'il était à 
Dallas (pour une série de repré­
sen ta t ions) a f f i rma i t que La 
Cage avait été jouée partout à 
guichet fermé et que le spectacle 
avait comblé tous les specta­
teurs. S'attend-t-ii â ce que les 
Montréalais réagissent aussi po­
sitivement? «Si jamais les gens 
de Montréal n ' a imen t pas le 
show ils seront bien les seuls car 
partout ailleurs la réaction est 
extraordinaire.» 

Pour ceux qui ne sont pas fa­
miliers avec lui. rappelons qu'il 
a reçu, en 15 ans, cinq Emmy 
Awards pour l ' an ima t ion du 
quizz télévisé Hollywood Squa­
res. Broadway ne lui est pas 
étranger plusqu'il a joué dans 

Skyscraper, avec Julie Harris, 
et participé à Bye, Bye Birdie. 
High Button Shoes et Anything 
Goes. 

Nous avons pu le voir égale 
ment à l'occasion dans certaines 
séries télévisées telles The love 
boat. Chips, Hotel el Fantasy. 

Marshall, qui est ne â Hunting­
ton, en Virginie, a débuté com­
me chanteur. Plus tard, avec le 
groupe Chapter Five, il a écume 
dans quelques grandes boites de 
nuit de Reno, Lake Tahoe et Las 
Vegas. 

Mais le public d'ici connaît 
bien La cage aux folles qu'est-ce 
qui pourra i t bien l ' a t t i re r au 
spectacle? «Il y une différence 
fondamentale entre le film et le 
show, d'expliquer Peter Mars­
hall. Dans le film nous voyons 
très peu la boite de nuit, l'action 
se s i tue dans d ' au t r e s l ieux. 
Dans la version musicale, toute 

l'action se déroule dans la salle 
de spectacle. Il y a donc des 
chansons, de très belles chan­
sons qui seront sûrement appré­
ciées, la musique, les chorégra­
ph ies . Cela prend une a u t r e 
dimension. 

«Et puis c ' e s t f o r m i d a b l e 
d'interpréter l'un des deux rôles 
principaux. Ces deux • hommes 
sont tellement humains, ils sont 
si gentils que l'on ne peut que les 
aimer.» 

P e t e r M a r s h a l l conna i t - i l 
Montréal? Est-il venu fréquem­
ment chez nous? «Ma dernière 
visite remonte à 1959. Mais mon 
coeur et mon esprit se sont fré­
quemment trouvés à Montréal 
puisque mon fils (Ralph-Pierre 
LaC'ock) faisait de fréquents 
voyages dans votre ville lorsqu'il 
jouait au baseball pour les Cubs. 
J 'a i bien hâte de voir tout ce 
dont il m'a parlé.» 

THEATRE D'ETE 

À t u m » É » 

" TrARÈ II" ' I » 

S O U P E R S - T H É Â T R E 
du 22 juin a u 28 juillet 

du jeudi e u dimanche 

Coeur à coeur 

Le fou rire vous attend 

Avec Daryelle Belzile 

et Guy Bouchard 

R.iervol,on. (514) 534-2200 
ou uns frai» 1 -(100) 363-5530 

• f i x o7\ m M*t 
«U1UIIIU111 

CTÀ T O N T O U R , 

femme ch« te gynécologue.. 
«Utoventutes d'une gtoise 

Il .JrôteàmojgriL?-

MICHEL 
T R E M B L A Y 

AVEC 

M A N O N 
GAUTHIER 

Située a 45 minutes de 
Montréal et de Sherbrooke 

Du 12 juin au 1er septembre, 20h3G 
I '»rf.,,K b O U P F R T H E A T R E Pl«i J « (|lnup*> 

S T E - A D Ê L E • «utoiouTt in l i u i r i M KKIM 67 

R e s . en reg ion 229-3322 
S a n s fraie 1 ( 800 ) 363-2452 

CatéThéâtre Du 24 juin jusqu'au 31 août. 20h30 
Fortj i l» SOUPER-THEATRE - P i n rit qioup» 

3 3 6 . L i n d s a y . Drummondvi l le 
Aulntoul» 20. - .ntt io D'ummondvil l» c«ntr».vill« 

Ret V (819) 477*4936 - Montreal 844-4471 

D A N I E L L E P R O U L X H E N R I C H A S S E 

%%% 

R A Y M O N D C L O U T I E R 

P r o d u c t e u r e x e c u t i f : P r o d u c t i o n G U Y R O Y L t e e Q»'J^£p£ 

M e r . , j e u , v e n : 2 0 h 3 0 ' S a m 19 h 3 0 - 22 h 3 0 

. P L A Z A 
- C H L V R O I J I 

11 M ('''..'V " • I • I 
' C A I H L L A l 

MONT AVI LA BAR APRÈS SKI 
R e s M O N T R E A L 861-6028 B i l l e tv M E R C R E D I , JEUDI: 11* 

M O N T A V I L A 227-2603 V E N D R E D I , S A M E D I : 13* 
A u t o r o u t e d e s L a u r e n t i d c s , s o r t i e 5 8 Air c l i m o t i s e 

THÉÂTRE M O L S O N 
PRÉSENTE -

de JANE MILMORE et WILLIAM VAN ZANDT 
Traduction : Josée La Bossière 
Mise en scène: Sébastien Dhavemas et Piètre Saint Amand 

avec 
ROGER LEBEL René Gagnon 
DENISE PROULX Josée La Bossière 
André Cartier Adèle Reinhart 

DU 21 JUIN AU 31 AOÛT 
Du mar. au ven. 20h30, sam. 19h et 22h 
Direction artistique: Sébastien Dhavernas 

Spécial dîner-théâtre du mar.'au ven. au restaurant La Grange, 
bar et terrasse 22 $ 467-5543 
10, chemin des Patriotes, SI-Charles-sur-Richelieu, Rte 20 
(Transcanadienne) Sortie 113, RÉS. Au théâtre :.(514) 584-2223 
et au Comptoir Ticketron, cartes Visa / Master Catd acceptées 
Une production de la Compagnie 
Pierre Dulresne en collaboration avec CKACw73 MOI SON 
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SPECTACLES 

Claude Dubois, l'essentiel refait surface j 

Claude Dubois photo Pierre Côté, LA PRESSE 

THÉÂTRE D'ÉTÉ 

sanalc. Il faut créer la rareté et 
écouler tranquillement la mar­
chandise: si c'est trop facile­
ment disponible, c'est pas bon! » 

Il y aurait bien des choses à 
d ire sur Imploslf. Qu'il é t a i t 
peut-être trop rigoureux pour les 
fans de Dubois. Trop hermétl-

JEAN BEAUNOYER 

que, j 'en sais rien mais il était 
surtout question de Face, à la 
musique, beaucoup plus fiinky, 
sûrement plus proche des fans 
d e D u b o i s . On v e r r a q u a n d 
l'oreille se sera habituée. 

Mais avant le plastique, il y a 
l 'homme, sa vie, sa musique. 
Dans le cas de Dubois c'est im­
portant parce que ce n'est pas un 
bonhomme ordinaire. Je ne peux 
me résoudre à le voir s'installer 
dans le showbizz trop longtemps. 
On a semblé le récupérer pen­
dant la période Dominique Savio 
mais on ne tiendra sûrement pas 

cet être sauvage en laisse plus 
de temps qu'il ne faut. 

• A p r è s l 'a lbum j e r e p r e n d s 
mes spectac les en janvier et en 
principe Je m'attelle pour deux 
ans. En principe.. . .je n'en ai pas 
parlé avant mais disons que j'ai 
un projet de c inéma avec Berto-
lino. Un court métrage dans dif­
f é r e n t s p a y s qui t a r d e un 
peu...on verra». 

Evidemment . La planète inté­
ressait Dubois bien avant les au­
tres. On se souvient, quand il 
touchait le succès et n'avait qu'à 
se pencher pour ramasser toutes 
les f l eurs , Dubois s 'esquiva i t , 
fuyait le Québec en direction du 
soleil et du mystère . 

«Je suis très réact au vedetta­
riat. Quand Claude Dubois de­
vient un nom c o m m e Coca-Cola, 
quand t'es c o m m e une bouteille 
commercia le , tu rencontres des 
Co Co du showbizz qui ont connu 
Brel, qui voyagent un peu par­
tout, «qui sont prévilégiés et qui 
méprisent tous les gens qui font 

du 0 à 5 sur terre. C'est du facts-
me...Il y a des complices dans ce 
métier qui ne peuvent se payer 
des voyages , qui ont des respon­
sabilités de famille et autres et 
qui sont importants. . .Je n'ai ja­
mais autant apprécié un voyage 
en F r a n c e q u ' à l ' é p o q u e où 
j ' é t a i s nowhere p a r c e que ça 
m'a permis de rencontrer plein 
de gens qui s' intéressaient à des 
choses. J 'a ime les voyages mais 
maintenant j 'a ime surtout ren­
contrer et une rencontre peut se 
faire avec des choses qui amè­
nent des gens autour. Il y a des 
phénomènes dans le monde qui 
m'intéressent et que je veux voir 
de près. En Amérique du Sud, au 
Liban. Non pas Paris! P a s de 
carrière à Paris». 

Quand Dubois parlait de ceux 
qui tendent vers une connaissan­
ce générale opposés naturelle­
ment aux spécialistes, j 'a i senti 
qu'on glissait bien loin du propos 
habituel du mi l i eu ar t i s t ique . 
Bien loin du prochain spectacle 

qui sera nécessa irement le mei> 
leur, du new look, de l'année sabi 
batique, non c'est l'essentiel qui 
refait surface. 

«Dans notre société , les spé­
cialistes sont mieux considérés, 
plus réconfortants. Moi j'aurais 
envie de dire à la fin de ma vie 
que j'ai tout goûté». 

Et le «temps tape dans la geg-
le» comme il dit à 38 ans. L|c 
temps de voir encore, découvrir, 
chercher ce qui dépasse la logi­
que et approcher l 'au-delà j<-
crois bien. Pas de trip mystique 
plus qu'il n'en faut: toujours la 
liberté d'être, la curiosité des 
choses et des gens . Et là musi­
que? «Ça ne peut pas être 24 
heures par jour et on ne peut pas 
penser juste à vendre des dis­
ques. Parfois oui, parfois non! » 

Et dans sa maison, située dans 
un coin sauvage des Laurent! 
des, Dubois regarde les castors, 
promène sa chalouppe, prépare 
sa musique en attendant un pro­
chain virage. C'est Inévitable, i 

GESTION ROGER LUSSIER INC. présente au 

T H É Â T R E D ' É T É DE MARIEVILLE 
UNE CREATION QUÉBÉCOISE 

• 

« a 

e n c h è r e ^ ' { f p r i v c m 

A NE PAS CONFONDRE AVEC LA MEQEftE APPRIVOISEE DE SHAKESPEARE 

Comédie de: Yvon Brochu 
Mise en scène: Gaétan Labrèche 
avec Gaétan Labrèche, 
Sylvia Gariépy, Jean-
Guy Viau, Hubert 
Loiselle, Hélène Reeves. 
Présentement à l 'affiche 
du mardi au vendredi 20 h 30:14,00$ 

sam. 19 h: 15,00$ 

LA SOIRÉE COMPREND 
LA PIÈCE + BUFFET FROID 

VIN ROUGE OU BLANC À 
VOLONTE + MUSIQUE ET 

DANSE 
(après le spectacle) 

Réservez 
le plus tôt possible 

Reine Elizabeth 

EPWW 
I niFjlTR». • VMUtTU • UOt 'RMAMHSKS 

p i r w n l r 

Local 460-3033 Direct 861 -4938 

DÈS LE 18 JUIN 1985, une comédie de JEAN-RAYMOND MARCOUX 

LES MENSONGES DE PAPA 
mise en scène GILBERT LEPAGE oècoi M A R C U D A U P H I N A I S 

costumes F R A N Ç O I S L A P I A N I Î éclairage G U Y S I M A R O 

LA CÉLÈBRE COMEDIE MUSICALE DE 
ALAN JAY LEBNEH FREDERICK LOEWE 

d apios le foman or Cotolti 

PASCAL l « >l I | \ 
MARGOT ( W I P H I I l 
Maihm- I' ,ii , 
* rdriv N"»rl 
' i i i h i m . r.H|.p.ni 
II.Mil, I I , I ...lllli 
Marin Ht-rirund 
StltMÎn II, Ni rnM 
A * l'un,. 
Mart- r tupfcm 
I hor,vraptiif 
|v,„,ii,„ | u, M,,u 

I IH «iimfJi, imnkala au 
Miliii, ( af( Hantqiir dr 
I I M c l k.ii,, tJiiatttlh 

,,,....>,, A 
SamnJI IOt 
IMMt du .pretack: 2 I I I I» 
l>in-i.,hc JOUI» 
-..„ PI I in ! 2 I I » 

Piujr rrfmignrim " I . < i 
r*sar»alkui* 
apprfel au M l .1*11 
PoiU 2227. 222Sou OM 

llolrl» CN 

L*s productions de Café-Concert li> Belle Époque int 

l.rmler 
l r-iumr, 
Mmi l l . Vachoo 

RnâaM P k M 

THÉÂTRE D'ÉTÉ 

T X-tiéâttè d'été "(-Le§ainti'L.uitvnt' 

ilt Chotfon 

2405 ILE CHARRON. LONGUEUIL Q U E B E C J 4 G IR6 

t h é â t r e 

l a r e l è v e 

à M i c h a u d 

Saint-Mathieu-df-Bclaeil 
TAathSC ANADlCMNf - S O N 1 U 10» 

E T E 

8 5 
JUSQU'AU 
31 AOÛT 

Mise en scene JEAN DALMAIN • Decor CLAUDE FORTIN 

JEAN DALMAIN 

[MARTHE CHOQUETTEI j REJEAN LEFRANCOISJ 

| VJ* ust mu 11 auui comas | [~«osor* HO»«JWI j  

|~i»5r«̂ "oiT<Twai~] f" i«MiLAv6it~"|. 

R e p r e s e n t a t i o n s : 18 J U I N nu 24 A O U T 
MARDI au VENDREDI 20h30 - SAMEDI 19h00 22h30 

B |S I4 | i n U M . — - PHII w i c a u » pqum amount' 

PP.ODUC TION: Les Productions Repart Lelrançois Inc 

UNE COMEDIE DE JEAN BARBEAU 

CLAUDE MICHAUD • MICHEL DUMONT 
JEAN-P IERRE CHARTRAND • E S T H E R LEWI! 

MISE EN SCENE CLAUDE MAHER / fciamaois <v(s UCbM 
OU MAROI AU VENDREDI A 71hO0 ' SAUEO' r-i-CO al H h J O 

Réservation» (314} 464 -0089 

POUR RESERVATIONS Prix Spéciaux 

pour Groupes (514) 651 -5250 

(514) 584-2271 

ST-MARC SUR RICHELIEU 
S O R T I E 112 R O U T E T R A N S - C A N A D I E N N E 

P O I N T D E VENTE A R C H A M B A U L T M U S I Q U E • 

iOOStt CAIHERINC fSt 849-6201 IRAIS Df SEUViCI 

JANINE SUTTO VINCENT BILODEAU MIREILLE DEYGLUN RICHARD BLAIMERT 

LE THEATRE 
DE LA DAME DE COEUR 

PRÉSENTE 

Spectacle de marionnettes géantes à l'extérieur. 
Du 21 juin au 1er septembre à Upton. 
Du mercredi au dimanche incl. à 21h30. 
Texte et mise en scène, Richard Blackburn. 
Scénographie, René Charbonneau. 
Musique, Alain Biais. 
Réservation: 514-549-4917 

avec 

MICHEL FORGET. 

Normand Chouinard 

Michèle Deslauriers 

Ghyslain Tremblay 

Sophie Faucher 
Texte original: Harvey Parker 
Adaptation: Pierre Labelle 
Mise en scène: Jean Faucher 

mm 
DE STE-AGATHE 

15 juin au 1er sept. 
Mar. au ven. 20ti30 - $13. 

Sam. 19H30 et 22h - $15. 

Sortie B3 de l'autoroute des Laurentldes 

RÉSERVATIONS: (819) 326-3655 

Ligne directe de Montréal: 86 i 2244 

Commandes téléphoniques 

Cartes Visa/Master Caïd 

JEUDI 
DANS 
DÉCORATION 
En plein coeur de 
la Côte-des-Neiges 
par Madeleine Dubuc 

1 

I 

l a p r e s s e 

APRES "VOYAGES DE NOCES" ET "WAITER' 

A VOICI: 

i c e s t p a s , 
u r v s y p h o n . 

Une comédie de Pierre Legaré 
Un» ml»» »n tcène 
d» Pimm-André Fournir 

AVEC 
PAUL DION 
GILBERT DUMAS 
et CAROLE SÉGUIN 

L E T H E A T R E DE 
EASTMAN 85 

Dans le cadre 
des soirées 
du MAURIER 

El 

M A R J O L A I N ! 
- y -

Comédie de Marcel Dubé 
Billets: avec 
Montréal Edgar Fruitier 
Archambaull Musique: Guy Nadon 
(514) 849-6201 (+75g) Diane Lavallée 
Eastman: Daniel Gadouas 

D U I'J J U I N Al) 3 1 A G I IT .Mh (514) 297-2860 Marjolaine Hébert 
L'AUBERGE NATIONALE et 297-2862 Thomas Graton, Pascale Montpetit 

I N I J F A N S U R R I C H E L I E U ... 5 1 4 ) 3 4 6 - 6 8 1 9 
Benoit Aumais, Daniel Valcourt 

En collaboration avec GF! s*3£rcr*rviT} 

MARC BRAIS IÇ/QKEEFE 
Autoroute (10) des Mite en scène: Jean-Louis Milletti 
Cantons de l'Est 

sortie 106 Du 22 juin au 25 août 

f< 

LA PETITE A U S S I S P E C T A C L E A L I N T É R I E U R 

D A l i n D A I C C r DANS NOTRE THEATRE A 19 h 30 

U \Jlt\ MI w w t - r ' ^ n r . 1 i h 

de Christian Bedard , _ , , „ 
L J m i n B<>o^i.ii-.-.f rripMM ju-.nu Jv w n d 6*t N ippas un p jb iM 

avec France La Bonté , tf.p.„ 4 « n o i » » - . . >.,T- , . • , 1 . 

http://ju-.nu
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MUStQUE 
E 7 

LE CONCOURS DE CHANT 

La finale débute ce soir 
B j Quatre pays (Canada, Elats-

Unis, AUt ,nagne de l'Est et 
Roumanie) et le maximum per­
mis de neuf finalistes sont en lice 
pour l 'épreuve finale du Con­
cours de chant, l'épreuve avec or­
chestre, qui débute ce soir et se 
poursuivra demain soir et lundi 
soir. 

CLAUDE GINGRAS 
M —— , 
- Les trois séances, à 2 0 h préci­
ses, auront lieu à la salle Maison-

' heuve de la Place des Arts et se-
i ront radiodiffusées en direct par 
Radio-Canada (Réseaux français 
et anglais). 

Comme à l'accoutumée, les fi­
nalistes se produiront avec l'Or­
chestre Symphoniquc de Mont­
r é a l et, cet te année encore , 
Franz-Paul Decker sera au pupi­
tre. 
. .Les noms des neuf finalistes 
ont été connus mercredi soir, 
deux heures après que le dernier 
demi-finaliste eût été entendu. 

Voici de nouveau ces noms ain-
,_si que l'horaire et le programme 

de chaque séance. L'ordre de la 
participation est celui qui fut dé­
terminé au tout début de la com­
pétition par tirage au sort d'un 
numéro. Le finaliste présente ses 
pièces dans l'ordre de son choix. 

En finale, chaque concurrent 
execute: a) un air d'opéra de Mo­
zart; b) une oeuvre substantielle 

^du XXe siècie (opéra ou autre); 
•^c) un air d'opéra du répertoire 

courant; d) enfin, imposée à tous 

les finalistes, une oeuvre cana­
dienne inédite, composée expres­
sément pour la compétition — 
cette année, Canzona, de Mal­
colm Forsyth. 

CE SOIR: 
2 0 h: Andreas Scheibner, bary­
ton, 34 ans (République démocra­
tique d'Allemagne): récitatif et 
air du Comte: «Hai già vinta la 
causa! ...Vedro, mentr'io sospl-
ro», de Le Nozze di Figaro (Mo­
zart); air du Roi: «So also so, so 
wars gemelnt», de Die Kluge 
(Orff) ; "Barcarolle du Marchand 
vénitien», de Sadko (Rimsky-
Korsakov); 
20 h 40: Jul iana Gondek, sopra­
no, 32 ans (Etats-Unis): récitatif 
et air de Fiordiligi: «Ei parte-
...Per pietà», de Cosi fan tutte 
(Mozart); «Das himmlische Le-
beni. 4e mouvement (vocal) de la 
Symphonie no 4 (Mahler): air et 
récitatif de VIoletta: «E stra-
no! ...Ah, fors'è lui...Follip! follie-
!...Sempre libéra...», de La Tra-
viata (Verdi); 

21 h 40: Jeffrey Araluce, ténor, 
31 ans (États-Unis): air de Tami-
110: «Dies Bildnis 1st bezaubernd 
scnôn», de D/e Zauberflôte (Mo­
zart); Asie, première des trois 
mélodies du cycle Shéhérazade 
( R a v e l ) ; cavat ine de Faust: 
«Salut! demeure chaste et pure», 
de Faust (Gounod); 

DEMAIN SOIR: 
20 h: Corina C i rca , mezzo-sopra­
no, 31 ans (Roumanie): air de 
Dorabella: «Smanie implacabi-
li», de Cosi fan tutte (Mozart); 

récitatif et air de Lia: «L'année 
en vain chasse l'année.. .Azaël! 
Azaël! pourquoi m'as-tu quit­
tée?. . .» , de L'Enfant prodigue 
( D e b u s s y ) ; air de Dal i la : 
•Amour, viens aider ma faibles­
se», de Samson et Dalila (Saint 
Saëns); 

2 0 h 40: Katherine Johnson, so­
prano, 30 ans (Canada): air de 
Fiordiligi: «Come scoglio», de 
Cosi fan tutte (Mozart); récitatif 
et air de Lia: «L'année en vain 
chasse l'année...Azaël! Azaël! 
pourquoi m'as-tu quittée?...», de 
L'Enfant prodigue (Debussy); 
air d'Imogene: «Col sorriso d'in-
nocenza», de // Pirata (Bellini); 
21 h 40: E r ica Northcott, sopra­
no, 29 ans (Canada): air de Pa-
mina: «Ach, ich ftihl's». de Die 
Zauberflôte (Mozart); cinq ex­
traits des Slete canciones popu/a-
res espanolas (De Fal la ) ; air 
d'Amina: «Ah! non credea mirar-
ti...Ah! non giunge», de La Son-
nambula (Bellini); 

LUNDI SOIR: 
20 h: Sandra G r a h a m , mezzo-
soprano, 30 ans (Canada): air de 
Sesto: «Parto, parto. ma tu, ben 
mio», de La Clemenza di Tito 
(Mozart); cycle Lleder eines fah-
renden Gesellen (Mahler); scène 
et rondo d'Angelina: «Nacqui 
all'affanno al pianto...Non più 
mesta», de La Cenerentola (Ros­
sini); 
20 h 40: Debt ci Parker/ soprano. 
28 ans (Canada): aird'Ilia: «Se il 
padre perdei», de Idomvneo, lie 
ai Crcta (Mozart); air d'Anne 

Truelove: «No word from Tom», 
de The Rake's Progress (Stra­
vinsky); air de Juliette: «Je veux 
vivre dans ce rêve», de Roméo et 
Juliette (Gounod); 
21 h 40: É l ise Bédard, soprano, 
31 ans (Canada): air de Constan-
ze: «Martern aller Arten», de Die 
Entfiïhrung aus dem Sérail (Mo­
zart); air d'Anne Truelove: «No 
word from Tom», de The Rake's 
Progress (Stravinsky); air de 
Lucia: «Regrava nel silenzio», de 
Lucfa di Lammermoor (Donizet­
t i ) . 

Prix e t jury 
Les noms des gagnants seront 

connus après la séance de lundi 
soir ( le comptage des points 
prend généralement une couple 
d'heures). Les premiers lauréats 
(nombre exact déterminé par le 
palmarès) se feront entendre en 
concer*. avec l'OSM mercredi 
soir, 20 h, cette fois à la salle Wil-
frid-Pelletier (dans ce cas égale­
ment, radiodiffusion en direct); 
chacun y reprendra une des oeu­
vres présentées en finale. 

Les prix restent les mêmes: 
$10000, $5000, $2500, $1500. $1000 
et quatre prix de $500. plus un 
prix spécial (également $500) 
pour l'exécution jugée la meilleu­
re de la pièce inédite imposée. 

Rappelons enfin la composition 
du jury (par ordre alphabéti­
que): Rose Bampton, Renato Ca-
pecchi. Eileen Farrell, Jean-Paul 
Jeannotte, Premysl Koci, Marina 
Krilovici et Martial Singher. On 
sait que Gino Bechi, d'abord an­
noncé, a annulé sa venue. Quant 
à Birgit Nilsson, le célèbre sopra­
no suédois, qui devait venir pour 
toute la compétition et ensuite 
pour l'épreuve finale seulement, 
elle s'est décommandée à son 
tour— ce qu'on avait appréhendé 
dès le début... 
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La pièce imposée. 

Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
p r o d u c t i o n e t m i s e e n i c è n e 

Jean-P ie r re Ronfard 

du 9 au 21 juin, 21 h 
(sans relâche) 

Dans les jardins de 
l'École National! da Theatre 

5 0 3 0 , r u e S a i n t - D e n i s 
R é i . : 5 2 1 - 4 1 8 8 

La Ma ison québécoise du théâtre pour l'enfance et la jeunesse 

P - é s e n * L e s c | o w n s (J e 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 

V direction: D é p l i a n t s u r d e m a n d * C<i»inini«wii > 

y v e t t e b r i n d ' a m o u r . . f\'}CL~) M a s t e r C a r d - V i s a 
i n e r c e d e s p a l o m i n o O ^ J ' U t D f • A m e r i c a n Ei p r e s s 

l'Aubergine de la 
Macédoine 

dans DUO ET DÉBATS 

D u H o c t o b r e a u 3 n o v e m b r e 

L'HEUREUX 
STRATAGÈME 
A u t e u r M . n u . u n A u t e u r Michel ( . . i i i u - . m 

P o u r c e l e b r e r I f . ' r » r m e . m n i v r r w i r t * 
M i s e e n s c e n e d e r t c o t r N a t i o n a l e d e T h e a t r e 

Yvette Brind'Amour en scène Michelle Rossignol 

louise Turcot - Catherine Bégin Paul Savoie - l inda Sorgini 
Mirielle Lachance - Yvan Benoit Gilles Renaud-Louiselte Dussault 
Claude Prégent - Jacques Lorain ^" 

D u 1 9 n o v e m b r e M U 3 2 d é c e m b r e 

Avant la nuit... 

OFFENBACH 

M i s e e n scène: ' 

Yvette Brind'Amour 

Jacques Zouvi 

Prix d e s I n l l i ' i 
4 ,50$ h.nus ( 1 4 

n e . c l p l u s ) 

m 
DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS 

S a m e d i 1 4 h - D i m a n c h e * ! 3 e t 1 6 h 

I i i < "il i i i n i . i i u i i i avec 

D u 1 4 ; i n v i e r a u 1 K f é v r i e r 

LE RUBAN 
A u t e u r Feydeau 
t e , o l l . i h n t . i T t o n .*\er. te i h i - . i t r » -
lr,inç.iis du ( .-ntre N . i l . o n . t l des V i s 

M i s e e n s c è n e - André Brassard 

Monique Mercure 
René Gagnon - Elise Guilbault 
Louise Naubert - Sylvie Ferlatte 
André Montmorency 
Alain Zouvi 

1 M 19 a v r i l a u 1 1 m a i 

ON M'APPELLE 
EMILIE 

A u t e u r Maria Pacome 

Mise en scène Daniéle J Suissa 

-|anine Sullo Catherine Bt-gin 

Salle Le Tntor ium, 2">i Onta r io est» Montréal , 288-7211 CUD 

LES PAPIERS 
D'ASPERN 
A u t e u r Henry James , . 
Adaptation Marguerite Duras 
M i s e en s c e n e François Barbeau 

Yvette Brind'Amour 
Jean Marchand - Patricia Nolin 
K i m Yaroshevskaya 
Lénie Scoffié - Serge l'Italien 

f 

LA BRASSERIE O'Keefe VOUS INVITE AU 

TOUS LES SAMEDIS SOIR À COMPTER DE 19H 

À L'AQUAPARC DE LA RONDE 
DU 15 JUIN AU 31 AOÛT 

Venez vous divertir au rythme de l'orchestre du Beach Party Miller! 

C est m /grideg-j/ous/ 

A B O N N E Z - V O U S ! 
Profitez des meilleures places aux meilleurs prix 

DUCEPPE 
985-86 

D U 11 S E P T E M I I E A I I I O C T I I I E I I I S 

MORT ACCIDENTELLE 
D'UN ANARCHISTE 
Une comédie de Daris Fo 

Mise en scene de Daniel Rouste i 

Avec 
Marc F i t r t iu Marc LegauM 
Jiaa-Loali Mlllitt) Mlcfiillai Giria 
•afar Jeakart 

2 3 4 5 
I I M U T M I l « 1 H I I A l I I I t C E M I K I M S 
I B E C E M I I E I M S 1 1 7 J A I T I E I l i l F U I I C I I I U i m t F H I I E i AU t% MAIS 1 M B un 9 4 « « I L AD 1 7 MAI 1 M l 

LE GARS DE QUÉBEC TAILLEUR POUR DAMES CHARBONNEAU ET LE CHEF LA VISITE DES SAUVAGES 
Une co rned* d r Michel T r i u l l a y Une comédie de S n r a . i i F e y l e i u ce Mm Tkaata t M c O a a a a | k ou l'ile in lormi l e tele de « K h i 
d*.itxes « l e Revi ior • de Gogul Au J O U I ' i n i de fuH l i k e n el narre Mereeci ' Snne Legault 

Mise en scene de Silkari l i a i f i Mise en scene de larnlai P i l la i 

A v e c • Avec A v e c A v e c 
Raymond Bouchard Micht l OamoAl Michel Daaiaat Beatrice F l ca r l 
D e m i Bernard t O B i i i Turcot Jaaa juceppe Hubert Ul ia l l i 
Monique Mil lar Hogtr I f i l l loger la I I I Sylvie l a m l l n 
•aaa i t Blrard I l 7 autre> cnmeeiens Guy P r e i a i t Hélène Mercier 
Hubert l i l ial l t Lionel l i l leneure t i lkar t Tarp 
J iaa B a c i p p i Benoit Glrurd 
Normand I t i e s g u e J o i n O l I C k i a i l 
Michel D l l | l e Ér ic Geudry 
Ckaata l Beaupré Michel O u j i e 
Miaaa Gauthier Jean Pierre M l t t l . 

f i a i M lu i re 1 cerne l ie ni 

S> «Mit n'éttli 04» (Jer,.i JlN<nrm> « « u •'••«* lvm(Hi C« . • •art lie»» ma*****. 

Ho*., urt u .,. ,. i. «ovih U4-«ami Ul «JtX u-ntnlMlKW <* ft « 0t(xriJf>d> «N«tvn 

' N u i ' . A d f « « M ._  •VJMJ' , - - 
I 

T A t é p h o n t i b u r > 
. ' « ! • • i. 

• 
cfb T h e a t r e P o r t - R o y a l 

P lace d e s A r t s C K A c S / 3 

S V P R E 1 0 U R N E R A 

C u M M S W E J E A M - O U C E P H | I I 7 5 ) I N C . 
C P 1029 SUCC D E S J A H D I N S 
M O N T R E A L H5B IC2 
Tel 1 5 1 4 | 2 1 1 M 3 4 

http://Snra.ii
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SPECTACLES 
'H • CEUX QUI FONT LES VEDETTES (2) 

Réjean Rancourt:le 
succès après 15 an 

photo Jean-Yvet Létourneou, LA PRESSE 

mm Derrière le succès d'un ar-
™ tlste, on oublie trop souvent 
qu'il y a toute une équipe de « spé­
cialistes» qui y ont contribué. Le 
général de cette petite armée de 
talents, c'est le producteur, sou­
vent aussi gérant d'artiste. Ainsi 
Réjean Rancourt peut-il se flat­
ter du présent succès de Daniel 
),avoir. Il lui aura fallu attendre 
une quinzaine d'années, depuis le 
moment où il est allé cherché La-
voie dans son Manitoba natal. 

• Le beau côté de ce métier de 
producteur, je le vis maintenant, 
après 15 ans d'attente», précise 
d'ailleurs Rancourt, dès le début 
de notre entretien. Inutile d'insis­
ter sur le succès explosif du pre­
mier artiste du producteur. 

«J 'a i rencontré Daniel Lavoie 
en 1971, au Manitoba, raconte 
Rancourt. Il faisait parti d'un 
groupe. Et je cherchais juste­
ment un groupe bilingue pour fai­
re le tour du Québec. C'était 
l'époque de Beau Dommage et 
Harmonium. Tout le monde cher­
chait le produit québécois». 

«Maintenant, plus personne 
n' investi t», ajoute Rancourt. 
Plus tard; il avouera même ne 
plus pouvoir prendre d'artistes 
débutants. Après s'être trouvé 
dans un cul-de-sac avec Daniel 
Lavoie il y a trois ans, il a fallu y 
mettre le paquet pour que l'artis­
te élargisse son public. 

«L'argent est devenu ma prin­
cipale préoccupation...Tu peux te 
contenter que tes artistes te fas­
sent vivre. Moi, je veux pousser, 
amener l'artiste plus loin, plutôt 
que de reproduire le son à la 
mode. Et je crois qu'il faut asso­
cier la chanson québécoise à la 
chanson française». 

Le cas de Daniel Lavoie est 
bien là pour prouver les avancés 
de son producteur de disque. 
Pour miser dans les $100 000 pour 
la production d'un seul 33 tours 
en français, il faut compter sur le 
marché français. C'est la clé de 
la réussite, surtout pour l'auteur-
compositeur-interprète. Et c'est 

vrai depuis Félix Leclerc, «con­
sacré» parla France. Cependant, 
«quand tu gagnes du fric en 
France, tu dois le dépenser là-
bas », précise Rancourt. 

**é 
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Et de toute faç/on, «tu ne peux 
pas faire plus que les moyens 
dont tu disposes. Dans le cas de 
Belgazou (dont Rancourt est le 
producteur), il faut que je lui 
donne les moyens de ne pas faire 
quelque chose d'anodin, même 
pour la pochette de son al­
bum...C'est un métier de fou», 
raconte Rancourt.. 

Il en sait quelque chose, non 
seulement comme producteur, 
mais parce qu'il a lui aussi enre­
gistré, trois 45 tours, à 17-18 ans, 
dans les années 1967-68. «Je suis 
avant tout éditeur. Ma vocation 
première en est une de vendeur 
de chansons. Mais je suis obligé 
de mettre cela en veilleuse, expli­
que Rancourt. J 'a i tout de même 
convaincu quelques ar t is tes 
étrangers de traduire des chan­
sons de Daniel Lavoie et Daniel 
Deshaime. On retrouve ainsi la 
chanson J'ai quitté mon île en 
Grèce. Et j ' a i placé quelques tou-
ne's en Amérique du Sud. Tu ne 
touches que des droits de $500 à 
$1000 deux ou trois ans plus tard, 
mais c'est ça vendre de la cultu­
re», affirme Rancourt. 

Et un succès n'est pas toujours 
très payant, contrairement à ce 
qu'on croit. «Pour le troisième 
meilleur vendeur (de disques) au 
Québec, on tire un profit d'à pei­
ne $7 500», explique le produc­
teur. Les choses étaient plus faci­
le il y a 15 ans, car pour Droduire 
le premier disque de Daniel La-. 

voie «c'était la compagnie de i 
que qui payai t tout dans 
temps-là», rappelle Rancou( 
Par après, aucune maison de dij 
que ne voulait risquer sur Lavoie. 
L'artiste et son gérant ont donc 
dû investir leur propre argent, et 
risquer jusqu'à leur chemise, 
pour produire un disque de quali­
té comparable à ceux du marché 
international. 

«Les producteurs québécois 
n'ont plus tant de crédibilité. Et 
on n'a rien amené de neuf, musi­
calement. Un des problèmes du 
métier, c'est que ça prend des 
Anglais pour sortir dés grouped 
comme Men Without Hats; now 
Rancourt. 

• J e suis au service de l'artiste* 
et pour moi ce qui compte avant 
tout, ce sont les chansons. Ça 
peut accrocher à bien des places 
(production, arrangements, tex­
tes...). Et quand il y a un échec, 
je me sens responsable •. 

C'est que les artistes sont des 
gens qui se donnent à fond pour 
réussir, Rancourt citant pour 
exemple Belgazou qui a tout ven­
du pour faire son premier show. 
«Son plus grand talent, c'est de 
tant vouloir», dit son gérant. 

Le talent ça compte dans le 
succès, mais il faut surtout de 
l'endurance et de la perséiéran 
ce, a appris Réjean Rancourt. Il 
ne mise donc que sur quelques ar­
tistes, sur des carrières, sur 
l'avenir de gens comme le chan­
teur français Renaud, Gaston 
Mandeville et des artistes qui 
percent mieux en France qu'au 
Québec, comme Belgazou et Da­
niel Deshaime. 

Chanter en français n'aide pas. 
Le succès ne peut être aussi 
grand que pour une chansons en 
anglais. Mais ça met le défi plus 
grand, pour un producteur de dis­
ques comme Rancourt. Et puis, 
la chanson reste à son avis « le vé­
hicule par excellence de la cultu­
re...Quand tu le fais bien». 

HORS-SERIE 
CBC stereo présente la soirée d'ouverture 
Montréal Tout Étoiles 

1 TONY BENNETT 
vendredi 28Juin. 19hau Théâtre St-Denis 
$20.00 - $18.S0 - $16.50 

CBF-FM présente la soirée de clôture 
Lauréat du Concours de Jazz BOSE 
MEL TORME 
avec le Vic Vogel Big Band i 
dimanche 7 juillet. 19h30 Théâtre St-Denis 
$20.00-$18.S0-$16.50 

Du 28 juin 

EVENEMENTS SPECIAUX 
The Kuumba Repertory Company of Chicago présente 
la comédie musicale 
«IN THE HOUSE OF THE BLUES» 
l'histpire du Blues en 40 chansons 
au Club Soda du 28 juin au 6 juillet. 20h00 
billets: $12.50 

PAUL HORN INSIDE 
St-James United Chur-K 

avec David Fri«| " 
dimanche 7 juin 
billets: $1250 

BILLETS EN VKNTU 
à tous les comptoirs Ticketron 
Réservations téléphoniques avec cartes de 

crédit par TÉLETR0N: (514) 288-3782 

( + frais additionnels) 

présente le 
• 

1h30 

LES GRANDS 
CONCERTS 
BELVEDERE 
Théâtre St-Denisl 19h 

Skywalk 
UZEB 
Samedi 29 Juin 
15.50$- 1350$ 11.50$ 
LOUIE BELLSON 
ALL STARS 
0imanchfi,30juln 
1S.50S- 13.50$- 1150$ 
PAT MI 
Lundi 11 
1850$! 
Hildlngernrnruutas 
THE COUNT BASIE 
ORCHESTRA WITH 
THAU JONES 
Mercredi 3 juillet 
1850$ - 1650$ - 1450$ 
AN EVENING WITH 
DAVE BRUBECK 
Jeudi 4 juillet 
1850$- 1650$- 1450$ 
Dave Young Trto 
WYNTON MARS 
QUINTET 
Vendredi 5 id 
18.50$ • 1650$ - 14.50$ 
JACQUES LOUSSIER 
«PLAY BACH» 
Samedi 6 Juillet 
16.50$ - 14.50$ - 12.50$ 

iumet 

CBC Stereo présente 
JAZZ BEAT 
Spectrum de 
Montréal 19h30 

•GARY BURTON 
& M A KOTO OZONE 
Vendredi 28 juin 14.50$ 
JON HENDRICKS & CO. 
Samedi 29 juin 14.50$ 
JORGE DALTO AND THE 
INTER AMERICAN BAND 
Dimanche 30 Juin 1250 $ 
STEPS AHI 
Lundi 1"julll( 
RAMSEY LEWIS 
Mercredi 3 juillet 15.50$ 
PANAMA FRANCIS & 
THE SAVOY SULTANS 
Jeudi 4 Juillet 1250$ 
THE WIDESPREAD JAZZ 
ORCHESTRA 
Vendredi 5 millet 12.50$ 
Grupo d'Alma 
STANLEY JORDAN 
Samedi 6 juillet 12.50$ 
ART BLAKEY AND THE 
JAZZ MESSENGERS 
Dimanche 7 juillet 1550 $ 

au 7 juillet 19i 
CONCERTS EN SALLES 

SPECTACLES ADDITIONNELS 
H O R S - S É R I E 

MILES DAVIS 
vendredi ZSJuln à minuit 
au Théâtre St-Denis 1 , 

• f f " . . - ^ ft MAKOTO OZONE 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DE MONTREAL 
n TE 1 I T T l 

en collaboration avec 

A I R C A N A D A ë 
CBC Stereo présente 
PIANO PLUS 
Bibliothèque 
Nationale 21h30 

SHEILA JORDAN WITH. 
HARVIE SWAf 
HAROLD DANE 
Vendredi 28 juin 12.50 $ 
MAKOTO OiaW!ll l id 
Samedi 29 julr^J '"'TJ.gj S 
MAL WALDRON WITH 
DAVID FRIESEN 
Dimanche 30 juin 12.50 $ 
DON PULLEN & 
GEORGE ADAMS DUET 
Lundi 1" juillet 12.50$ 
RAN BLAKE WITH 
RICKY FORD 
Mercredi 3 juillet 12.50$ 
MUHAL RICHARD 
ABRAMS 
Jeudi 4 Juillet 12.50$ 
JEAN BEAUDET 
Vendredi S juillet 12.50$ 

DR. JOHIL. «|HjB| 
Samedi I.JBTAI" 1 ' ' I

 1 80 $ 

en collaboration 
ô YAMAHA 

m* i c m «; 

CBF-FM présente 
JAZZ DANS 
LA NUIT 
Théâtre St-Denis 11 23h 

LEE KONITZ QUARTET 
Vendredi 28 juin 12.50$ 
CECIL TAYLOR UNIT 
Samedi 29 juin 12.50$ 
AHMAD JAMAL 
Dimanche 30 juin 12.50$ 
FLORA PURIM & 
AND GROUP 
Lundi I" Juillet 1S.50S 
CHARLIE HA DEN'S 
LIBERATION 
ORCHESTRA 
Mercredi 3 Juillet 14.50$ 
Le Workshop de Lyon 
MAX ROACH QUARTET 
Jeudi 4 Juillet 15.50$ 
CHICK COREA 
TRIO MUSIC 
Vendredi 5 juillet 1650$ 
SPHERE 
Samedi 6 juillet 1250$ 
avec les pianos 
' * Ï W e n h u r TM-

CONTRASTES 
Spectrum de 
Montréal 

23h30 

u n i i / . . D U ; 

ZACHARY RICHARD 
Vendredi 28 juin 14.50$ 
THE NEVILLE 
BROTHERS 
Samedi 29 Juin 1250$ 
TOURÉ KUI 
Dimanche 30 J 
BIRELLI LAGRENE 
Lundi 1- juillet 12.50$ 
BURNING SPEAR 
Mercredi 3 Juillet 1450$ 
Tango x 4 
JUAN JOSE MOSALINI 
Jeudi 4 juillet 1250$ 
THE PERSUASIONS 
Vendredi 5 Juillet 1250$ 
THE DUKES OF 
D I X I E L A N D 
Samedi 6 juillet 1550$ 
MONGO SANTAMARIA 
Dimanche 7 Juillet 1S.50$ 

ANIMATION ET CONCERTS GRATUITS 

La Cinémathèque 
présente 
CINÉ-JAZZ 

18h/,20h/22h 

MEMORIES OP DUKE 
Vendredi 28 juin 2.00$ 
ARCHIE SHEPP 
Samedi 29 juin 2.00$ 
SVEN KLANG'S COMBO 
Dimanche 30 Juin 2.00 $ 
TOSHIKO AKIYOSHI: 
JAZZ IS MY NATIVE 
LANGUAGE 
Lundi 1" juillet 2.00$ 
LES ANNÉES BE BOP 
(1948-1958) présente 
par Leonard Feather 
Mardi 2 Juillet 2.00$ 
HI DE HO (1945) 
Mercredi 3 juillet 2.00 $ 
CHANTS ET DANSES 
DU MONDE INANIMÉ 
Jeudi 4 juillet 2.00$ 
LETTRE À MICHEL 
PETRUCCIANI 
Vendredi 5 Juillet 2.00$ 
JIVIN'IN BE-BOP 
Samedi 6 juillet 2.00$ 
THE SOUND OF JAZZ 
FROM STUDIO 61 
Dimanche 7 juillet 2.00$ 

CBF-FM présente 
JAZZ SUR LE VIF 
Théâtre St-Denis II  

19h30 

MÉLOSPHÈRE 
Vendredi 28 Juin 
SONNY GREENWICH 
QUARTET 
Samedi 29 juin 
LORRAINE DESMARAIS 
TRIO 
Dimanche 30 juin 
LEPAGE-LUSSIER 
Lundi 1" Juillet 
PIERRE LEDUC TRIO 
Mercredi 3 Juillet 
MARA 
Jeudi 4 Juillet 
ST-JAK-VENDETTE 
Vendredi 5 Juillet 
DENNY CHRISTIANSEN 
BIG BAND 
Samedi 6 juillet 
Billets disponibles 
gratuitement 
à la porte 

LE CONCOURS DE 
JAZZ BOSE 
Théâtre St-Denis II  

17h( 

GROUPE FINALISTE N 
Dimanche 30 juin 
GROUPE FINALISTE N° 
Lundi 1" juillet 
GROUPE FINALISTE N' 
Mercredi 3 juillet 
GROUPE FINALISTE N' 
Jeudi 4 juillet 
GROUPE FINALISTE N' 
Vendredi 5 Juillet 

(Radiodiffusé par CBF-FM) 

Billets disponibles 
gratuitement à la porte 

BILLETS ADDITIONNELS 
CHICK COREA, 
vendredi 5 juillet 
Théâtre St-Denisl 

INFO : (514) 871-1881 • f 

LES SPECTACLES Scene 
LOWENBRÀU 21 h Ontario' 

È 

CONCERTS MIDI 
DANS LA VILLE 12h00 

STAGE BANDS IShOO 
Théâtre de verdure 

Dlxleband 
vendredi 28 juin 
rue Ste-Cathenne 
mardi 2 Juillet 
Place Ville-Marie 
vendredi 5 juillet 
Race d"Armes 
Sweet Dixie 
samedi 29 Juin 
Carré Phillips 
St-Roch Big Band 
dimanche 30 juin 
Chalet de la Montagne 
Dixie Brew 
lundi 1er Juillet Vieux Port 
Grande aventure 
mercredi 3 juillet 
Carré Dominion 
Bande à Magoo 

! Jeudi 4 juillet 
Carré St-Louts 
samedi 6 juillet Carré Phillips 
Opus 17 
dimanche 7 Juillet 
Chalet de ia Montagne 

Affa-tri cutiufr'i»* 

St-Luc 
samedi 29 juin 
Trois-Rivieres 
dimanche 30 juin 
Laval 
lundi 1er juillet 
Longueull 
samedi 6 juillet 
St Jerome 
dimanche 7 Juillet 

LE BATEAU IVRE 
22b30/24h00 
Le Grand Café 

St -Michel All Stars 
du 28 juin au 7 juillet 

avec le concours de 

JAZZ DANS LA RUE 
Scène Émery L 16h00 

Mighty Jay Se wall 
vendredi 28 juin 
Barclay Road 
samedi 29 juin 
Daniel Loyer Quintet 
dimanche 30 juin 
Bob Rollins Quintet 
lundi 1er juillet 
André White Band 
mardi 2 Juillet 
Odyssée 
mercredi 3 juillet 
Joe Sullivan Quintet 
jeudi 4 juillet 
Léo Perron Quintet 
vendredi 5 juillet 
The Montréal Vocal 
Jazz Quartet 
samedi 6 Juillet 
Cilles Laurent Martin 
Quartet 
dimanche 7 juillet 

LES 
TERRASSES 16h30/20h30 

j CBC stereo 

' Radio Canada 

Blue Rocket Special 
du 28 juin au 2 Juillet 

'Les Retrouvailles 
Sitelle 
du 28-29-30 juin 
Le St-Sulpice 
Proteus 
28 et 29 juin et 
du 2 au 5 juillet 
Le Grand Café 
Bande a Magoo 
30 Juin et 1er juillet 
Le Grand Café 
Dan Blgra 
du 2 Juillet au 7 juillet 
Le St-Sulpice 
B. Primeau Septet 
du 3 juillet au 7 juillet 
Les Retrouvailles 
Billy Charcoal 
6-7 juillet 
Le Grand Café 

Tourisme 
O i r«Sf>nrj v-

RENDEZ-VOUS 
Scène Émery 18h00 

MONTRÉAL-JAZZ 
Scène Émery 20h00 

LES CONCERTS AIR CANADA 
Scène Malsonneuve 20h30 

Michael Gauthier Quintet 
vendredi 28 juin 
McGIII Jazz 
samedi 29 Juin 
Eiderdown 
dimanche 30 Juin 
Arlene Smith with 
the Tim Jackson Quarter 
lundi 1er juillet 
Sylvain Provost Trio 
Mardi 2 Juillet 
Taïga 
mercredi 3 Juillet 
Norman Zubls Trio 
Jeudi 4 Juillet 
Quartz 
vendredi 5 Juillet 
Karwash 
samedi 6 Juillet 
Wonder Brass 
dimanche 7 Juillet 

CONCOURS 

Tchukon 
vendredi 28 Juin 
Soupe du Jour 
samedi 29 juin 
Chartes Papasoff Trio 
dimanche 30 Juin 
P lerre Lescaut Trio 
lundi 1er Juillet 
Bob Mover and Friends 
mardi 2 juillet 
Capitaine Ne et le 
Montréal Blues Band 
mercredi 3 Juillet 
Bob Harrison Blues Band 
Jeudi 4 juillet 
The Medium Band 
vendredi 5 juillet 
All Smites 
samedi 6 juillet 
Charlie Blddte and friend 
dimanche 7 juillet 

Aaron Davis Sextet 
vendredi 28 Juin 
Microscopic Septet 
samedi 29 Juin 
Crag Low* Band 
dimanche 30 Juin 
Hllarlo & Micky 
lundi 1er Juillet 
Gordie Fleming Quintet 
mardi 2 Juillet 
Maurane/Loos/Houben 
mercredi 3 Juillet 
SUn Zlellnskl Trio 
Jeudi 4 Juillet 
Workshop de Lyon 
vendredi S Juillet 
Ultima Hora 
samedi 6 Juillet 
Ali Stars Saxology 
dimanche 
7 Juillet 

Queen Ida & 
The Bon Tempo Zydeco Band 
vendredi 28 Juin 
Bob Walsh Transfusion Band 
samedi 29 Juin 
Clarence "Big" Millar 
dimanche 30 Juin 
Koko Taylor 
lundi 1er Juillet 
Matt "Guitar" Murphy Band 
mardi 2 juillet 
Thérèse Matenfant «t 
te Black & Blues 
mercredi 3 juillet 
Buckwheat Zydeco 
Ils Sont Partis Band 
jeudi 4 Juillet 
Denis Frechette Ad Lib 
vendredi 5 juillet 
Jim Zeller's Blues Deluxe 
samedi 6 Juillet 
Hugh Marsh 
And Special Friands 
dimanche 7 Juillet 

LOWENBRAU mont real 
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les foufounes 
9 7 . S t e - C a t h e r i n c Es t . M o n t r e a l 

Dimanche le 16 - 20 h 30 

PEINTURE EN DIRECT 
civoc mu%iquc live 

lundi le 1 7 - 21 h 

DANIEL MEYER * 
Mardi le 18- 20 h 

vernis sago exposition 

WON GOULET 
Jeudi le 20 - 21 h 

N0MEANSN0 
di» Vancouver 

Vendredi le 21 - I l h a 

FLORIDA RAZORS 
de Toronto 

• 

SHta 
am 

DERNIÈRE 
FIN DE SEMAINE 

iNscmva-vous 
MAINTENANT 

KINKY FOXX PARTIE D'OUVERTURE 
CE MARDI 18 JUIN 

4 5 14, avenue du Porc (coin M o n t - R o y a l ) 

276-8525 

MERCREDI 

* THE RECLINES. / 
artiste Invité 

T H E D A R N E D 
• 26 JUIN • 21H0O • BILLETS$9.50 

JEUDI 
r a m e 

V JFUD! 27 JUIN 

BILLETS SU V) 2'HOO 

REPRESENTATION SUPPLEMENTAIRE 23HO0 

SUZANNE MARDI 2 JUILLET 
19H-BILLETS $10.50 

avec J0N GORDON 
PETER ZALE 

MIKE VISCÉGLIA VEGA 
i f . - r«» t. tffCTHVM i M 
I» 10* I l U tt hM |#M « | IHCtMttf 
.u • m 

i r j i i n ti«0mi i : : s ( mon 
i • ifMt M wrmit 

us**16 

o 
o 
0) 
en 
co 
O 

O i l ' 

B P # 
S e s * " 

Mercredi 26 juin - 20h00 
Jeudi 27 juin - 17h30 & 22h00 
Vendredi 28 juin - 20H00 
Samedi 29 juin - 14h00 & 20h00 
Dimanche 30 juin - 14h00 & 20h00 
Billets représentations en soirée 47.50 - 37.50 - 27.50 - 22.50 
Billets représentations en matinée 42.50 - 32.50 - 27.50 - 22.50 

En vente lundi 6 mai à midi 
AUX GUICHETS DE LA PLACE DES ARTS ET À TOUS LES 
COMPTOIRS TICKETRON. 
TÉLÉPHONEZ AU 842-2112 ET DÉBITEZ À VOTRE COMPTE VISA, 
MASTERCARD, AMERICAN EXPRESS (DE MIDI À18 H RES). 
CES PRIX N'INCLUANT PAS LA REDEVANCE DE .75* A LA 
PLACE DES ARTS ET LES FRAIS DE SERVICE DE TICKETRON. ' 

DE 
LOPÊRA 

DE MONTRÉAL 
À L'EXPO-THÉÂTRE 
DE LA CITÉ DU HAVRE* 

Salle Wilfrid-Pelletier f.",h,!,s ^ 8 4 2 2 " 2 

Place des Arts • sur tout !>illr;t de plus de 6 

Les 19 et 20 juin 
à 20 heures 

La Divina 
de T h o m a s Pasatieri 

Extrait du 2e acte 
de La Traviata 

de Giuseppe Verdi 

Le jeu de l'amour 
et du hasard 

de Pierre Petit 

Les 27 et 28 juin 
à 20 heures 

Extrait du 2e acte 
de La Traviata 

de Giuseppe Verdi 

Les malheurs d'Orphée 
de Darius Milhaud 

Direction musicale 
Jacqueline Richard 

Mise en scène 
Marc Bégin 

Charlotte Etoisjoli 

Billets: 8$ 
Âge d'or et étudiants: 5$ 

Pour réserver votre fauteuil, 
téléphonez à 

l'Opéra de Montréal 
au 521-5577. 

Billets en vente sur place 
le soir de la représentation. 

'Accès en voiture 
par l'autoroute Bonaventura 

et en autobus à partir 
de la station de métro McGiil 

(route 168) 

Ni à Paris, ni à Rome, ni à New York. 
C'est à Montréal 

qu'on verra Picasso. 

-
• V ' 

t r . a m b I 

De la collection privée de 
Jacqueline Picasso, plus de 
80 œuvres du Maître dont 
la plupart n'ont jamais été 
montrées au grand public. 

Où il Quuidi Cette exposition se tient au Musée des 
tieaux-art-s de Montréal, au 1379 rue Sherbrooke ouest, 
du 21 iuinau lOnovcmbre 1985. Le Muséeseraouvert 
de lOn A 22h. du mardi au dimanche inclusivement. 

CombitHf Adulte: 5$; Amis du Musée: 3$; 
étudiant et âge d'or 2,50$; enfants de moins de 
12 an* 1 $; personne handicapée: entrée libre. 
II » t préférable d'acheter les billets avant l'exposition. 

Vous devez spécifier lors de l'achat la date et l'heure  
"d'entrée- désirées ( aux demi-heures de IQh 1 21h). 

Commtntt II y a 3 façon» .!«• vous procurer des billets: 
• au comptoir des billets du Musée des beaux-arts 

de Montréal; renseignements: (514) 286-7184; 
• par le service de vente par téléphone Teletron 

(cartes de crédit acceptées); renseignements: 
(514) 2884782. FraLs en sus de 2.25$; 

• à tous les comptoirs Ticketron; renseignements: 
(514)288-3651. Frais en sus à Montréal: 1.15$; 
A l'extérieur 1,30$. 

En plus. Moyennant un léger supplément, vous 
pouvez réserver un guide sonore ou profiter de visites 
commentées ou de conférences offertes pendant 
l'exposition, certains jours de la semaine. Veuillez 
arrêter votre choix avant l'achat des billets. Pour 
plus ac détails, composez l'un des numéros indiques 
plus loin. 

RiHseigntmtith. Pour plus de détails sur les modalités 
d'achat de billets et sur l'exposition Pablo Picasso: 
rencuntre à Montréal, composez l'un des numéros 
suivants: n n n m t m 
de Montréal: 286-7184; 
de l'extérieur, sans frais: 1-800-361-5405 

I T U 

L E MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
1379 rue Sherbrooke ouest, Montréal ; o u g ^ N 

les Crarafe Concerts 

EstivÊtE 
IA m m m m - m m POHÏ m MMML 

f a * * » * » 

ë 
M m 

t i 

I 
vi 

cKpJ présente 

if m m 
-OUTinGS-
SAM. 22 JUIN 

21H00 

dfem K l w n i . I .(inch Hour pvéscntf' 

DONOVAN 
: iv i i ; invité >|>ri i.il 

JOHN MAKTYN 

. I K I . 2 7 . H I N L'IIIOC 

Ctem PRESENTE VEN 28 JUIN - 21H00 

ROUGH TRAHI 

mmit 
HATS 

LES 4-5 JUILLET — 21 H. 

INVITÉ SPECIAL: 

T H E B O X 

<*pj PRÉSENTE 

AVEC: JEAN-PIERRE FERLAND, MARIE-CLAIRE SEGUIN. 
LOUISE PORTAL ET NANETTE WORKMAN 

SAM. 6 JUILLET - 21H00 '/< ' 

<*Q> PRESENTE 

i f 
jeu. 11 juillet 

21h. 

CBMMANDtS miPHOHIMS 288-3782 

VIEUX © Champ de-Mars ^ j ^ T U K=S1 
PORT A u p i e d d p i a S S l ' r 8 0 - 3 l^ffiL 
M O N T R E A t Place Jacques Cartier- ticketron uni Ï88-36SD •'*'' ' ' ' ' ' 

> 

http://IKI.27.HIN
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P R i s n LIA 
tit ses musiciens 

D U 19 A U 3 0 J U I N A 71H00 
R I . S Î A U R A M B A H 1 HI A l R I LA L I C O R N I 

?07r>. B O U I S A I M I A U R I N I M O M RI A l 

^ R E S E R V A T I O N S 8 4 3 4166 

D I R E S T R A I T S 
AVEC INVITE T R È S S P É C I A L 

X VMU • IlOUUt 

MARDI 23 JUILLET 
20H00 

FORUM DE MONTRÉAL 

M t l t ir SC i » gwrtrt (iv forum it M o * » o l tl ovi tomphm l«trt-on 
cfiem 

M* *FORUM*FORUM* * FORUM* FORUM* *FORUM*FORUM* *FOR 

SALOMON STRING QUARTET, d'AngWtrr. 

27 janvier 

ALEXANDER TORADZE, pianist, ram 

lONwriar 
TRIO BORODINE, piano, violon, violoncelle 

NEW YORK CHAMBER SOLOISTS 
hautbois, violon, alto, violoncelle 

24 mara 

LAREDO ROBINSON, duo: violon, violoncelle 

14 avril 

LaSALLE QUARTET, des Etats-Unis 

26 mai 

I MUSICI DE MONTREAL 
direction: Yuli Turovsky 

LES LUNDIS À 2 0 H 
Parterre, corbeille, A - B : 6 8 $ n d M n i k n a m n c < t i i P D « 

Corbeille: C-D-E: 55$ 
Balcon: 4 0 $ — Étudiant: 25$ 

Billets à l'unité: 10$, 8$ , 6 $ — Étudiants: 5$ 
B u r e a u : de 13 h à 17 h 

V I S A at MASTERCARD acceptée» 

PRO MUSICA 1410. rue Stanley, bureau 4 0 9 

Montréal H 3 A 1 P 8 8 4 5 - 0 5 3 2 

f\ Théâtre Maisonneuve 
O u Place des Arts 

Guichets; 514 842 2112 
Rorlavance rie 0,75 S 
sur loin hillet nV p lus <lo fi S 

ORUM 1 • FORUM ' FORUM • • I1 ORUM • FORL 

S E 

~ * BILLETS: 4,00$ 
B i l l M » » u Club Soda • ! Tlckatren 
nilictaj pour tous • v * n * m * n U Tlch« l roh 
dtaponiblo* au Club Sod* . 

5 2 4 0 , a v e c , d u P a r c I n » . 2 7 0 - 7 6 4 0 

Chan t 

J < ^ S T I V A L 

7 soirs de rire 
du 10 au 16 juillet 

Vendredi Samedi Dimanche Mercredi Jeudi 

LES G A L A S , 1 spectacle différent tous les soirs 

(èh A I R C A N A D A 

Lundi ^ 5 " Mardi 

THEATRE &Œ-A" 
SAINT-DENIS • 

21 h GALA I 

Jr-an-Gu) M„rr:.u H C 

MMDndm UC 
[Wniqur MicM 

Mjrhfi haat] 
MicMFuija 
Raymond Cloutier 
Frsnct» Pemn 
Roland Mandant? 
Pnminique • 

• TitKKil tefrouk Soman 
Mrnei K. , • , • 

ii>h.io GALA: 
lrir.-U) Mirnii M ( 
HtcMDradin. l /C 
Dom ituqur Michri 
tVrrrUWle 
Mithtl Beaudn 
Daniel Lcrmre 
Poped 
Roland MagJane 
Yvti Lrcoq 
J Michel Dulaui 
Vincfnl H 
Dominique 

19 h 30 GALAS 
Jean-Guy Moreau. MC 
Midiel Drucirr 4fC 
Dominique Michel 
Andre-Pnilinpe Gagnnr. 
Sol 
Roland Mttdtne 
Yvnlecoq 
F ranci» Perrin 
Rock et bel!» oreille» 
Groupe Sanguin 
M;f hrl Boufenan 
Tcnouk Tchouk \ou*ih 

IS h SO GALA 4 
Jean-Guy Moreau. af.C 
Michel Dructer, » / C 
Dominique Michel 
heneLabrile 
Daniel Lemire 
Andre- Philippe Gagnon 
Roland Majdar* 
Fundi Pemn 
Les beaux Ireres Beaudoin 
Vincent B 
Gerard Sely 

lSh .H i GALAS 
Jean-Gu) Moreau.afC 
Michel DnickefJlfC 
Dom mique Michel 
Sol 
Michel Beau*» 
Raymond Clooim 
Roland Majoane 
Popeck 
Michel Boujenah 
Francoii Lessard 
Franco!» Cormier 
OaoWnxlv 

l i b 30 GALA 1 
Pelé Bartnilti. V C 
Larry tiorowiu 
RonVaudry 
J'anCv Monau 
Simon Faïuhiwr 
Sieve Shalter 
John Wing Jr 
Gérard Sery 
Nancy Parker 
Yaluiv SmimoTI 
Jerry Seinreli 

l i b 30 GALA 2 
DaveBroadfool. */C 
Wayne Flemming 
Howard Buisanrj 
AdrianneTobch 
Kewin Nealon 
MikeMtcOonakJ 
The Joeys 
OttoWeuely 
Carne Snow 
Jay Leno 

ATTENTION LE PROGRAMME COMPLET DU FESTIVAL SERA DISTRIBUÉ DANS "LE CAHIER PLUS " DE LA PRESSE DU 6 JUILLET. 

PASSEPORT: 50,00 $ (quantité limitée) 
Accès garanti a u 7 galas. 

plus accès aux autres événements selon disponibilité 

BILLETS EN VENTE, 16,50 $, 12,50 $ 
Achat par téléphone: 288-3782 
an Thr.itrr St-Denls et aux comptoir* T.OSETW3N'($TUITWSN" 

Ce p-ot*H « «M K l t M 

• 
•0^ii«l'n»-n>fn1 <X Q*tm: 
M l i a * * o n Afl#r*tt 
u i u r « t * l 

• - • » . an 
H^-nafityielaM t lOa 

r i A M C J e e p 

0 RENAULT 

I *<»S?0lATONF*Ur<A !SF0[ 
ACTION ARTISTIQUE 

18 
Concours international 
de Musique de Montréal 

Du S su 19 juin 

P l s c s des Art»  

Théâtre Maisonneuve 
Première 5.6, 7 juin 
épreuve 13h ei ?0h 

billets matinée 1,50$. Soirée 2.00$ 

Deuxième 10.11.12 |uin 
épreuve 13h et 20h 

billets; matinée 1.50$. soirée 3,00$ 

Épreuve Avec l 'Orchestre symphomque de Montréal 

finale sous la direction de Fran ; Paul Decker 

15.16.17 juin 

20h 
billets: 3$ .4$. 6$. 7$ 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Concert Avec l'Orchestre svmphonique de Montreal 

de gala des sous la direction de Franz-Paul Decker 

premiers 19 juin - 20h 

lauréats billets: 5$. 6$. B$. 10$. 12$ 

billets en vente au guichet de 
la Place des Arts 
è compter du 4 mai 

Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 
G u i c h e l s 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 

P A R - L A - D A N S E 

Grandiose. Captivant. Un 
charme envoûtant. 
Les Grands Ballets Canadiens 
vous invitent à vivre une ex­
périence inoubliable dans le 
monde enchanteur de la danse. 
Les Montréalais peuvent être 
fiers de leur troupe de danse, 
car elle a toujours su conquérir 
le coeur de tous ses publics et 
soulever l'admiration de la 
critique partout où elle se pro­
duit. Mais c'est ici même à 
Montréal, devant son public 
préféré, que la compagnie 
prélère se produire. 
Vous êtes convié à un specta­
cle merveilleux faisant appel à 
tous les sens et qui vous trans­
portera litiéralcmcnt par toute 
la gamme des émotions. 

Salle 
Wilfrid Pelletier 
Place* <)« , t' A r : s 

1985/86: Toute une saison 
en perspective 
Le g é n i e c réa teur des 
chorégraphes de la compagnie, 
la virtuosité de ses danseurs et 
la grande variété de la pro­
grammation annoncent une 
saison H5-K6qui promet. 
Le 3 1 octobre et les 1 e r et 2 no­
vembre 19H5.(.armina Burana/ 
Quatre Tempéramen t s / 
>X'hite Dragon* 
Les 30 et 31 janvier et le I e ' 
février 1986. Les Sylphides/ 
Épreuve de Force'/Tarn Tl 
Dclam. 
Les 6. 7 et H mars 1986. Catulli 
< .H i i n n . i Sérénade/ In Para-
disum. ; 
Les 20. 21 et 22 mars 1986. 
Thème et Variations/ Agon' / 
Passage' / unfinished business * 
•Premières 

Economisez 25% sur le prix 
régulier. 
l'n abonnement aux Grands 
Ballets Canadiens vous permet 
d'assister, confortablement 
assis dans votre fauteuil 
préféré, à quatre merveilleuses 
soirées de danse pour le prix 
de trois. Pour aussi peu que 
28$. vous pouvez réserver 
votre place (au niveau balcon) 
et la conserver spectacle après 
spectacle. Abonnez-vous dès 
aujourd'hui. 
l'.n t é l é p h o n e au ( 5 1 4 ) 
849-8681 ou demande/, notre 
dépliant gratuit, nous vous le 
ferons parvenir avec plaisir. 

Les Grands Ballets Canadiens 
Maison de la danse 
IMK> rucRivard 
Montréal (Québec) 
H2J2N6 

Pour l a détente? 

i l m e f a u t 

l a p r e s s e 

I'm 
Jeudi 
18 juillet 
20hOQ 
Forum de ;  

Montreal 

J». i ( . " n P ' l 

tout " . omp.'twn 
• • • • • 

SO*, r T t C l * i " * G I -WSPt NLXI5 AU 
PLAIOND UOftNE S t l C C f O N Df. SILLETS 
&U*> LCSCÔTFS Cl DfcnnttR* LA SCENE 
MAINTENANT OlSPONtBlCS 

DRUM ' FORUM • • FORUM • FORUM • • FORU 

1 FORUM* * FORUM * FORUM * + FORUM ' F 
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F O R E I G N E R 

a r t i s t e i n v i t é 

JOE WALSH 
V E N . 12 JU ILLET—20:00H 
B I L L E T S 19 50 & 15.50 E N V E N T E A U X G U I C H E T S D U 
F O R U M ET A T O U S L E S C O M P T O I R S T I C K E T R O N . 
I F R A I S DE S E R V I C E A C E R T A I N S G U I C H E T S . /XL\ 
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SPECTACLE OU M O I S 

NO BERGERON 
JEUDI 18 JUILLET 21h00 
Lisœ I annonce du Spectrum dans LA PRESSE du |eudi el écou-
te /CK0 l FM pour savon comment obtenir un billet gratuit 

ECOLE DE DANSE LOUISE LAPIERRE INC. 
PLUS QU'UNE ECOLE. UN CENTRE DE LA DANSE! Fondée en 1973 

Un loisir artistique... un bon exercice! 

Session: É T É 1 9 8 5 
Inscription des maintenant 

Cho ix d e cours 

JOUR OU SOIR 
DÉBUTANT À PROFESSIONNEL 

. • Ballet-Jazz 

• Jazz Moderne 

•Classique 

•Claquette 

C l a s s e d essa i gratui te 

C L A S S E S P E C I A L E 
Assouplissement el placement 

Professeur'lnvite Claude Champoux 

Aussi programmes spéciaux 

• de 4 a 5 ans: danse creative 

• de 6 a 8 ans: danse combinée 

• de 9 a 14 ans: danse combinée 
• Classe d'essai gratuite 

9 STUDIOS MODERNES... 
Sauna — casse-croùte — boutique 

Pour renseignements et recevoir gratuitement notre 

brochure (programme, horaire, p r i x . ) 

5 2 1 - 3 4 5 6 
ou venez visiter: 

1 4 6 0 . av. M o n t - R o y a l Est , M o n t r e a l 
l ' c r i n i s di 1

 l'iillnri- p i T M i n n a - l l v "M1)-955 
I m sur I t*nseî|>nenu*ni p m e 



JONASZ 
ENFIN 
À MONTRÉAL 
"Un frisson <U> bonheur 
Monique' Prévôt,. 
Fronce-Soir' 

"La salir l'acclame, debout''. 
Renô Bernord, 
LExpress 

"Superhv" 
Jeon Mocobès 
LeFigofo 

BILLETS: 14,50$ 

GILLES RIVARD 
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« Un témoignage qui vient de mes tripes » 

I 
•Si 

35? 

w 

as 

• | Coup de vieux? Maturité? 
P P Gilles Rivard a changé de 
cap, délesté la musique de sa 
puissance, pour se confier, dans 
un microsillon qui s'inscrit com­
me une nouvelle approche de la 
chanson. 

Bien connu pour ses chansons à 
succès, dont plus d'une vingtaine 
ont figuré aux palmarès, Gilles 
Rivard avoue pourtant avoir eu 
du mal, un peu comme tout le 
monde, à trouver le financement 
de son nouveau disque, En coulis­
ses. Comme beaucoup d'autres 
artistes, il a donc dû se convertir 
en producteur. 

D E N I S L A V O I E 

Des cheveux ont blanchi. La 
musique s'est assagie. Gilles Ri­
vard a voyagé pendant un an. De 
voir d'autres pays, de nouveaux 
horizons, depuis la Turquie jus­
qu'à la Californie l'a mené à une 
sérieuse prise de conscience. 

Après 14 ans de métier, son 
septième 33 tours marque peut-
être un virage, mais pas une rup­
ture. «J 'ai voulu laisser de côté la 
bosa nova. L'approche est diffé­
rente. La présence au premier 
plan n'est plus au rythme. Je 
m'en sers pour att irer d'abord 
l'oreille, pour le rabattre ensuite 
à l'arrière-plan», précise-t-il. 

«Notre rôle c'est pas juste de 
faire de I'entertainment, ajoute 
Rivard. Des chansons ça ne fait 
pas que s'écouter, ça se lit». Les 
textes de ses chansons n'appa­
raissent pourtant pas sur ce nou­
veau disque. 

Résultat d'un travail à deux, 
d'une étroite collaboration avec 
Daniel Barbe, avec lequel il tra­
vaille depuis des années, le nou­
veau disque de Gilles Rivard fait 
beaucoup appel aux synthét i ­
seurs. En fait, il n'est que musi­
que électronique. 

«Pour les autres disques, j ' a i 
eu jusqu'à 26 musiciens. Je vou­
lais changer de son. produire et 
réaliser mon disque, précise Ri­
vard. Je me méfiais des synthéti­
seurs, mais j ' a i réalisé qu'une 
bonne utilisation serait profita­
ble». 

«J 'avais un but là-dedans, dire 
des choses. Je parle donc de l'en­
nui vis-à-vis de l'amour, de la 

9 JUILLET 
À20h30 

Billets - Au guichet du S P E C T R U M tous les lours 
de tOti a tSh et les |0urs de spectacles 
lusqu a ?2h 

- El à tous les comptons T O E T R 0 H 
1+ Irais de service) 

D I m o n t 
310 0 Sle Catherine 
Métro Place des Arls ml. 861-5851 

Gilles Rivard 
tristesse, de la folie...C'est im­
portant. C'est un témoignage. Ça 
vient de mes tripes». 

Musique modernisée , textes 
auxquels il a t t a c h e beaucoup 
d'importance, ainsi se présente le 
nouveau disque de Gilles Rivard. 
Grâce à la justesse des instru­

ments d'un «orches t re c réé à 
base de synthétiseurs, le chan­
teur retrouve la place qui lui re­
vient. Il est au centre et les ins­
truments jouent autour de lui ». 

Rivard dit vrai, surtout pour la 
chanson Taxi, un slow, chanson 
imagée à c a r a c t è r e poét ique . 
Mais l 'auteur-compositeur-pro-

pholo Jean-Yves Létourneau, LA PRESSE 

ducteur se livre dès la première 
chanson, tout en douceur lorsqu'il 
parle de secrets d'arrière-scène, 
et des roses qui s'y fannent. Et le 
disque se conclut avec Danse, 
danse qui foissonne d'images-
flashes, depuis «l'enfant qui rit, 
l'enfant qui meurt», jusqu'à l'in­
vitation à danser. 

Il 
son 

arrivés 
WONDEUR BRASSm 

5240 ov. du Parc 
R»ns. : 270-7848 

Billets : 9,50 S en vente au CLUB S O D A et aux comptoirs TICKETRON 

•S 

I 
V 
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Dînez dans les 
plus grandes 
villes du monde, 
sans quitter 
Montréal. 

Pendant que chaque pays offrira son meilleur spectacle 
dans le cadre du Festival, le restaurant Tour de Ville riva­
lisera d'adresse en vous offrant des buffets spectaculaires. 

Dans le cadre de chacune de ces soirées, nous présen­
terons un buffet élaboré, des costumes nationaux et des 
musiciens qui joueront des airs du pays en vedette. 

26$ par adulte. 14,50$ par enfant de moins de 10 ans. 
Dîner servi de 17h â 23h. Les pays suivants seront 

représentés aux dates suivantes: 

le lundi, 17 juin: le Canada, 
le mercredi, 19 juin: tous les pays. 

Fbur réserver, appelez le: 

879-1370, poste 401 

C^rand 
H Ô T E L 

77 7. Ru» Unlvonlré. Montreal (Ou4b*c) H3G 3Z7 
autrefois la Régence* Hyatt 

U N É T É E N M U S I Q U E . . . 

CONCERTS 
61' ANNIVERSAIRE 

CAMPBELL 
1 o N 8 

Dimanche — 16 Juin 
Parc Jeanne Mance 15 h Lakeshore Concert Band 

Carré Dominion 19 h 3 0 Black Watch Association Band 
(avec cornemuses) 

Lundi - 17 ju in 
Parc Lafontaine 19 h 3 0 L'Orchestre André Massé 

Mardi - 18 juin 
Parc Jarry 19 h 3 0 Air Force Band 

M e r c r e d i — 19 j u i n 
Parc Molson 19 h 3 0 Veterans Band 

M a r d i - 2 5 j u i n 
Carré Dominion 19 h 3 0 Lakeshore Concert Band 

J e u d i - 2 7 j u i n 
Carré Dominion 19 h 3 0 Salvation Army Band 

M a r d i - 2Ju i l l e t 
Carré Dominion 19 h 3 0 Salvation Army Band 

M e r c r e d i - 3 Ju i l l e t 
Parc Lafontaine 19 h 3 0 Black Watch Association Band 

J e u d i - 4 Juillet 
Carré Dominion 19 h 3 0 Air Force Band 

D i m a n c h e — 7 Juil let 
Parc Jeanne Mance 15 h Air Force Band 

Carré Dominion 19 h 3 0 L'Harmonie Rive-Sud 

M a r d i - 9 Juil let 
Parc Jarry 19 h 3 0 Salvation Army Band 

M e r c r e d i - 10 Juil let 
Parc Molson 19 h 3 0 L'Orchestre André Massé 

D i m a n c h e — 14 Juillet 
Carré Dominion 19 h 3 0 Black Watch Association Band 

(avec cornemuses) 

M a r d i - 16 Jui l let 
Carré Dominion 19 h 3 0 L'Orchestre André Massé 

D i m a n c h e — 21 Juillet 
Parc Jeanne Mance 15 h Harmonie de Lachine 

Carré Dominion 19 h 3 0 Veterans Band 

SORTIE 68 de l'autoroute ÎO des Cantons de l'Est. 

CONCERTS DE MUSIQUE POPULAIRE 

GRATUITS 

IANCC 
i l 4 IMIS4 

Un spectacle de Claudio Sesovia et Hector Orezzoli 
30 artistes populaires argentins jouent, chantent, 
dansent le vrai tango. 

Orchestre, chanteurs, danseurs multiplient 
les pistes de danse: bordel, cabaret européen, 
cabaret porteno, club de quartier, 
salon de danse... 
Un fond noir. Le ciel de Buenos Aires. 

Une sélection de tangos qui racontent la vie^ 
^'authentiques poitgflos -. 

--r55pLiMÉrHw^T\ 

«Le bandonéon chavire, 
les corps chaloupent, 
les voix charment...» 
Libéra t ion 

«Ils ont la sravité, les 3estes 
nobles et pudiques 
de la sensualité brute » 
Le M o n d e 

«Les voix fendent l'air, 
les tâtons 
claquent le sol, 
les musiques fouettent 
le sang.» 
Le F i g a r o 

PrtJOTlé» par 

U S I I C C B W K W • 

CHARLES CAMPBELL C.R. 
Organisé par la Compagnie Trust Royal, fiduciaire. 

' «8 col labwitton me k Service des activités culrarjjes Je I* Ville de Montréal. 

Les 12,13,14 juin, à 2 0 heures 
le 15 juin, à 19 heures 
Billets: 12.50S, 16S, 20S, 25S 

Une présentation de 
la Société de la Place des Arts de Montréal 

Salle Wi l f r id Pelletier 
Place des A r ts 
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m e r c r e d i au S e r v i c e dee a r ts at • » > « « « 
L A P R E S S E , 7, rua St-Jacquaa, MM. H2Y 

MEM/L 
Astre (1): -Rambo . . En sem., 19:15. 
2 l ' À 5 ; sam.. d im. , 13:15. 15 :10. 
17:05. 19:00. 21:00. 
Astre (2): «Mick i et M a u d e » . E n 
s e m . . 2 1 : 3 0 ; s a m . . d im. , 13:20, 
17M0 , 22:00. - L e m e i l l e u r » . E n 
seJjL 19:20: s a m . . d im. , 15:30. 
I9:50 
Astra (3): « P e r l e c t » . En sem.: 19:00, 
2tSp Sam., dim.: 13:15, 15:30, 
17:46, 20:00, 22:10. 
Astra (4): « L e s saisons du c o e u r » . 
Ei» »em : 21:15. Sam., dim.: 13:10. 
17*K), 21:40. «Moment de vér i té» . 
Eri sem 19:00. Sam., dim.: 15:10. 

Beaver: - Little Blue B o x » : 12 :05. 
14:25. '6:45, 19:05, 21 :25. «101 
Ac»S of love»: 11:00, 13:20, 15:40. 
182)0, 20:20 
Barri (1): « L e jeu du faucon» : 13:30. 
16£10, 19:00, 21:20. 
B a r r i ( 2 ) : « M a r c h e à l ' o m b r e » : 
1 3 3 5 . 15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 
Barri (3): «Hôtel New Hampsh i re» : 
12180, 14:45. 17:00, 19:15, 21:30. 
B a i l (4): « À la recherche de C a r b o » : 
1 2 « b , ' 4 40. 16:50, 19:00, 21:10. 
B a ï r i (5): « L e s R i p o u x » : 13 :00. 
15:00. 17.00, 19:00, 21:00. 
B i j o u : « L a l e m m e q u i i n v e n t a 
l a j i f t u r» : 12:05, 16:15, 20:25. « S a ­
t isfact ion à la f r a n ç a i s e » : 13:25. 
1 ,":35. 21:45. « D e s filles à cont ra t» : 
14î50. 19:00. 
Bonaventure (1): «Private Funct ion* : 
l3?3y>. 15:30, 17:30. 19:30, 21:30. 
Bonaventure (2): « F l e t c h » : 13:15, 
15 :15 . 17:15, 19:15, 21:15. 
Brossard (1): «Secre t Admirer» . Du 
lun. au ven.: 19:00, 21:00. Sam. , 
diifl.: 13:00. 15:00. 17:00, 19:00. 
21i00 
Brossard (2): « Brewster 's Mi l l ions». 
V e n . , 19 .15, 21 :15 ; s a m . , d i m . . 
13:15, 15:15. 17:15, 19:15, 21:15, 
du-'lun au jeu., 19:15, 21:15, 
Brossard (3): «Rambo» Ven . , 19:30, 
2 1 : 3 0 ; sam.. dim., 13:30. 15:30, 
17Î30. 19 30. 21:30; du lun. au jeu. . 
19 ;30. 21:30. 
Capi to l : « Rocky I I I » : 13:00. 15:00. 
17:00 19:00, 21:00. 
Carrefour (1) (Saint-Jérôme): « T e n ­
dres passions». Dim : 15:10, 19:30 
Du lun. au sam.' 19:30. «Fal l ing in 
love» . Dim.: 13:15. 17:30, 21:50. Du 
lun. au sam.: 21:50. 
Carrefour (2): «Mystér ieuse J u l i e » . 
Dim:: 15:30, 19:30. Du lun. au sam.: 
1 9 : 3 0 . « P a s s i o n s i n t imes» . D im. : 
13100. 17:00, 20 :50 . Du lun. au 
sa"nt: 20:50. «C l i n ique pour fem-
mej>. Dim.: 14:20. 18:15, 22:10. Du 
lun» au sam.: 22:10. 
Car ré Saint-Louis: «Nadia la jouis­
s e u s e » : 11:30, 14:52, 18:20, 21:50. 
-Parfums d 'amour»: 12:45. 16:05. 
19:34. «Fantasmes int imes»: 13:50. 
17:15, 20:40 
C a r t i e r - L a v a l : . P e r f e c t - . V e n . : 
19«10. 21:25. Sam., dim.: 12:30. 
14*45, 17:00. 19:10. 21:25. Du lun. 
au ieu : 19:10, 21:25. 
C h a m b l y : « G r e m l i n s » . « P u r p l e 
R£in» Lun , ven., sam.: 19:30. Dim.: 
13:30. 19:30. 
Champlain (1): «Attention les dé­
g â t s » . V e n . : 2 1 : 3 5 . S a m . , d im . : 
13 :30. 17:30, 21 :35 Du lun. au jeu.: 
21 ;35. «Vengeance du serpent à p lu­
m e s » . V e n . : 19:35. S a m . , d i m . : 
15:25, 19:35. Du lun. au ieu.: 19:35. 
C h a m p l a i n (2 ) : « S t a r m a n » . V e n . , 
19-.20, 21 :30 ; sam. , dim., 13:00, 
15J00. 17:05, 19:20, 21:30; du lun. 
au-jeu., 19:20, 21:30. 
C inéma V : Sam., «Char l ie Chaplin 
festival — Limelight»: 19:00. « T h e 
Gods must be c r a z y * : 21:45. « C a f é 
F lesh» : minuit. Dim.: «Al f red Hitch­
c o c k s R o p e » : 19 :00 . « 1 9 8 4 » : 
21:15. 
C inéma Cr is ta l : « Racing with the 
M o o n » . «Dreamscape» . «Aventures 
erotiques d'un conseiller conjugal» 
Sam., dim., lun., mar. 
Cinema de Montréal (1): « L e s sa i ­
s o n ? du c o e u r » : 13:15, 17 :25 , 
2 1 ; 3 5 « L e moment de v é r i t é » : 
15 :10 , 19:20. 
Cinéma de Montréal (2): « Footloo­
s e - 13:40. 17:35, 21:30. « S t a r 
Treck, à la recherche de S p o c k » : 
15:40, 19 35 . 
Cinéma de Paris: « F l e t c h » : 13:00. 
15:00, 17:00, 19:00, 21:05. 
C inéma du Parc (1): «Pr izz i s Ho­
n o r . . S a m . , d im. : 1 2 : 0 0 , 14:15, 
16 :30. 18 :50 . 2 1 : 1 0 . E n s e m . : 
18:50. 2 1 : 1 0 . 
C inéma du Parc (2): « A view to a 
k i l l * . S a m . , d i m . 13:00, 15:35. 
18:00. 2 0 : 2 0 ; en sem., 18:00, 2 0 : 2 0 
Cinema du Parc (3): « A view to a 
k i l t » . S a m . , d im. : 14:15, 16:45, 
19 :10. 2 1 : 3 0 . E n s e m . : 1 9 : 1 0 , 
21:30. 
Cinéma du Vi l lage: « I d o l e » : 13:00, 
1630. 20:00. «Wes t Shor ts» ; 14:45, 
18:15, 21:30. 
Cinéma Rive-Nord (1): « L e s yeux du 
mal» « C o u p sur c o u p » . Ven. , sam.. 
dim,: 1930. 
Cinéma Rive-Nord (2): «Vacances 
erotiques au Portugal». «Masseuses 
de Hong K o n g » . Ven . , sam., dim.: 
19:30. 
Cinéplex (1): «Purple Rose of Ca i ­
r o . : 13:25, 15:25. 17:25, 19:25, 
21:25 
Cinéplex (2): « A passage to India-
Ven. . sam.: 13:00, 19:00, 22:00. Du 
dirri: au jeu.: 14:00, 17 .15. 20:15. 
Cinéplex (3): « M a s k » : 13:45. 16:45. 
19*00, 21:15. 
C i n é p l e x ( 4 ) : « B l o o d S i m p l e » : 
13rJ5, 15:15, 17:15, 19:15. 21:15. 
C inép lex (5): «Pr i va te F u n c t i o n * : 
13 :25 , 15:25, 17:25, 19:25, 21:25. 
C i n é p l e x (6): « A m a d e u s » V e n . , 
sarfj: 13:20. 16:10, 19:00, 21:50. 
Dirdim. au jeu.: 13:30, 17:00, 20:30. 
C m e p l e x (7 ) : « S e c r e t A d m i r e r » : 
13:3)0. 15:00, 17:00, 19:00. 21:00. 
Cinéplex (8): "Desperately seeking 
Su$an»: 13:10, 15:10, 17:10, 19:10, 
2 1 * 0 . 
C m e p l e x (9 ) : « B r e a k f a s t C l u b » : 
13:80, 15:30, 17:30, 19:30. 21:30. 
Commodore: «Véronique. . . nique... 
n ique». « L a libération de Saman-
ttiaV. «Adolescentes au pensionnat». 
C o m p l e x e D e s j a r d i n e ( 1 ) : « S t a r 
Track III, à la recherche de S p o c k » : 
13'JDO, 17:05, 21:10. «Foo t l oose» 
15.-Ç5. 19:10. 
Complexe Desjardins (2): « Gwendo ­
l ine*: 12:05. 15:50. 19:35. « C o m ­
ment draguer tous les m e c s » : 14:00, 
17:45. 21:30. 
Complexe Desjardins (3): « L a fem­
me qui inventa l ' a m o u r » : 12 :05 , 
1 6 J 0 , 20:15. «Satisfaction à la fran­
ça i se» : 13:25, 17:30. 21 :35. « D e s 
tilles à contrat»: 14:50, 18:55. 
C o m p l e x e Des ja rd ins (4 ) : « H a r d 
M q ' n e y . : 1 2 : 3 0 , 13 :50 . 1 5 : 1 0 , 
1630, 17:50, 19:10. 20:30, 21 :50. 
Complexe Guy-Favreau (200. Dor­
chester 0 ): Sam., dim., «S i lence , ei-
lesdournent»: 19:00. 21:00. 
Conse rva to i r e d ' a r t c inématogra ­
phique: Sam. « T h e Ki l lers*: 19:00. 
•.The Big S leep* : 21:00 Dim.: - O u t 

of the past* : 19:00. « T h e Pink pan­
ther*: 21:00. 
Crémazie: « C a r m e n * . Ven . , 14:00. 
20:00; sam., 13:15, 16:10. 19:00. 
21":45; dim., 14:00, 17:00, 20:00; du 
lun. au jeu., 14:00, 20:00. 
D a u p h i n ( 1 ) : « A m a d e u s * . V e n . , 
17:00, 20:30; sam. , d im., 14:00. 
17:00, 20:30; du lun. au jeu., 17:00, 
20:30. 
Dauphin (2): « L a fille de T r ies te* . 
V e n . , 17:30. 19:30, 21:30; sam. . 
dim., 13:30. 15:30. 17:30, 19:30. 
21:30; du lun. au jeu., 19:30, 21:30. 
Décarie Square (1): « R a m b o » . Van . , 
19:30, 21:30; sam. . d im. , 13:30. 
15:30. 17:30, 19:30, 21:30; du lun. 
au jeu., 19:30, 21:30. 
Décarie Square (2): « F l e t c h » . Ven . . 
19:15, 21:15; sam., d im. . 13:15. 
15:15, 17:15. 19:15, 21:15; du lun. 
au jeu., 19:15, 21:15. 
Dorval (1): « A view to a ki l l . . Sam., 
dim., 12:00, 14:25. 16:45. 19:10. 
21:35; en sem., 19:10, 21:35. 
D o r v a l (2 ) : « B e v e r l y H i l l s C o p » . 
S a m . , d im. , 15 :45 , 2 2 : 0 0 . « 4 8 
Hours * . Sam., dim., 1805; en sem., 
18:05. 
Dorval (3): «Wi tness» . Sam., dim., 
13:00, 15:00. 17:00, 19:00. 21:00; 
en sem.. 19:00, 21:00. 
E l y s é e (1): « B i r d y » . S a m . , d im. : 
12:30. 14:45, 16:55. 19:05. 21:20. 
En sem.: 19:05, 21:20. 
E lysée (2): « L a déch i rure». Sam., 
dim., 13:00, 15:40, 18:20, 21:00; en 
sem.. 18:20, 21:00. 
E v e : « G o o d girls, bad g i r l s» : 10:00. 
12:20, 14:40, 17:00. « L a d y n igh t» : 
11:25. 13:45, 16:05, 18:25. 22:45. 
F a i r v i e w ( l ) : «Pr i zz l ' s Hono r * . Sam., 
dim.: 12:00, 14:15, 16:30, 18:50, 
21:10. En sem.: 18:50, 21:10. 
Falrv iew (2): « G o o n i e s » . Sam., dim., 
12:30. 14:40, 16:50, 19:00. 21:20: 
en sem., 19:00,<21:20. 
G r e e n f i e l d (1) : « W i t n e s s » . S a m . , 
dim.: 13:05, 15:10, 17:15, 19:20. 
21:30. En sem.: 19:20, 21:30. 
Greenf ie ld (2): « A view to a kil l*. 
Sam., dim., 12:00. 14:25, 16:45. 
19:10, 21:35. E n sem : 19:10 21:35. 
G r e e n f i e l d (3) : « P r i z z i ' s H o n o r * . 
Sam., dim.: 12:00. 14:15, 16:30, 
18 :50 , 21 :10 . E n s e m . : 18 :50 , 
21:10. 1 
I m p é r i a l : « D . A . R . Y . L . » : 12 :30 , 
14:40. 16:50, 19:00, 21:15. 
J e a n - T a l o n : « P o r t é s d i s p a r u s * . 
V e n . : 19:55. S a m . , d im. : 13 :00, 
16:30, 19:55. Du lun. au jeu.: 19:55. 
« L e Samouraï no i r» . Ven . : 18: i5, 
21:40. Sam., dim.: 14:50. 18:15, 
21:40. Du lun. au jeu.: 18:15, 21:40. 
Kent (1): « A view to a kil l*. Sam., 
dim.. 12:00. 14:25. 16:45, 19:10, 
21:35; en sem.. 19:10, 21:35. 
Kent (2): « D . A . R . Y . L . » . Sam. dim.: 
12:30, 14:40. 16:50. 19:00, 21:15. 
En sem.: 19:00, 21:15. 
L 'Amour: «Sk in l igh t» : 12:00, 14:15. 
16:30. 18:45, 21:00. « O n e last sco ­
r e » : 13:05. 15:20, 17:35. 19:50. 
22:05. 
L 'Autre Cinéma: «Sam. : « L a Trav ia-
ta>: 19:00. « W o o d y et les robots* : 
19:30. « L e b a l » : 21:00, « T o u t ce 
que vous avez toujours voulu savoir 
sur le sexe, sans jamais oser le de­
mander»; 21:30. Dim.: « L a Travia-
t a » : 19 :00. « G u e r r e et a m o u r » : 
19:30. « L e b a l » : 21:00. « A n n i e 
Ha l l » : 21:30. 
Laval (1): « G o o n i e s » . Sam., dim., 
12:30, 14:40. 16:50, 19:00. 21:20; 
en sem., 19:00, 21:20. 
Laval (2): « A view to a k i l l . . Sam , 
dim., 12:00, 14:25, 16:45. 19:10. 
21:35; en sem., 19:10, 21:35. 
Laval (3): « L e flic de Beverly H i l l s» . 
Sam., dim., 13:10, 15:15, 17.15, 
19:25, 21:35; en sem.. 19:25. 21:35. 
Laval (4): «Pr i zz i ' s H o n o r » . Sam., 
dim.: 12:00, 14:15, 16:30, 18:50. 
21:10. En sem.: 18:50,21:10. 
Laval (5): « W i t n e s s » . Sam., dim., 
13:05, 15:10, 17:15. 19:20. 21:30; 
en sem.. 19:30, 21:30. 
L 'E rm i tage (Anc ien V i l le ray) : « L a 
rou te d e s I n d e s » . V e n . , 19 :00 . 
22:05; sam., d im., 12:50, 15:55, 
19:00, 22:05; du lun. au jeu., 20:00. 
Loews ( 1 ) : « G o o n i e s » ; 12:30, 14:45. 
17:00, 19:15, 21:30. 
Loews (2): «Pr izz i ' s H o n o r . : 12:30, 
15:00, 17:30, 20:00. 
Loews (3): «Pr i zz i ' s H o n c r » . 13:45, 
16:15, 18:45. 21:15. 
Loews (4): « O l d enough » : 12:35, 
14:20. 16 05, 17:50. 19:35, 21:20. 
Loews (5): .W i tness . : 13:05. 15:10, 
17:15, 19:20, 21:25. 
M a s c o u c h e (1 ) : - « A m a d e u s » . E n 
sem : 19:30. S a m . , d im. : 13:20, 
19:30. 
Mascouche (2): « L e s rois du g a g » . 
En sem.: 21:15. Sam., dim.: 15:00. 
21:15. « L e s spécial istes». En sem.: 
19:30. Sam., dim.: 13:15, 19:30. 
Mercier: « L e s enfants de l 'hor reur». 
V e n . : 21:00. S a m . , d im. : 14 .40. 
17:50, 21:00. Du lun. aujeu : 21:00. 
« L a c r é a t u r e du m a r a i s » . V e n . : 
19:20. Sam., dim.: 13:00, 16:10, 
19:20. Du lun. au jeu.: 19:20. 
O d é o n Laval (1): « R a m b o » . Ven . . 
19:10, 21:10; sam. , d im.. 13:10. 
15:10. 17:10, 19:10, 21:10; du lun. 
au jeu., 19:10, 21:10: 
O d é o n Lava l (2 ) : « F l e t c h » . V e n . . 
19:00, 21:00; sam. , d im., 13:00, 
15:00. 17:00, 19:00. 21:00; du lun. 
au jeu., 19:00. 21:00. 
Oméga (1): «L ' enso rce l ée» . Ven . . 
sam., dim.: 15:05 18:20. 21:35. Du 
lun. au jeu.: 21:05. « S a n d y » . Ven . , 
sam., dim.: 13:30, 16:45. 20:00. Du 
iun. au jeu.: 19:30. 
Oméga (2): «Coup les ardents» . Ven . , 
sam. , dim.: 13:00. 15:55, 18:50, 
21:45. Du lun. au jeu.: 20:45. «P la i ­
s i r s i n t i m e s » . V e n . , s a m . , d im : 
14:35, 17:30, 20:25. Du lun. au jeu.: 
19:30. 
Ou lmetoscope: Sam. «Indiana J o n e s 
et le temple maudi t»: 19:15. 21:30. 
« L a g a r c e » : 19:00, 21:00. Dim.: In­
diana Jones et le temple maudi t» : 
14:00. 16:15, 19:15, 21:30. « L e bé­
bé S c h t r o u m p f » : 13 :00 , 15 :00 , 
17:00. 19:00, 21:00. 
Outremont : « B o d y doub le» . Sam., 
dim.: 19:00. « L a déch i rure». Sam., 
dim.: 21:30. 

Palace (1): « A view to a ki l l . : 12:00. 
14:20. 16:40. 19:05, 21:30. 
P a l a c e (2 ) : « B e v e r l y Hi l ls C o p -
15:55, 21:55. «48 hours* : 
20:10 « T r a d i n g P l a c e s * : 
17:55. 
P a l a c e (3) : « L a d y h a w k e * : 12:35. 
1*4:45. 16:55, 19:05. 21:15. 
P a l a c e (4) : « P o l i c e Academy I I * : 
12:30. 14:15, 16:00, 17:45, 19:30. 
21:15. 
Palace(5) : «Ki l lpoint* . 13:00, 14:40. 
18:20. 18:00, 19:40.' 21:20. 
Palace (6): « B i r d y * : 12:20. 14:30. 
16:40. 18:50. 21:00. 
Papineau (1): « C o u p l e s a rden ts * : 
12:00. 14:50. 17:40, 20:30. 
sirs intimes*: 13:30, 16:20. 
22:00. 
Papineau (2): « L e s cl ientes*: 
14:25, 16:55. 19:20, 21:50. 
de passion*: 13:05, 15:35, 18:05, 
20:30. 

14:10. 
12:05. 

«P la i -
19:10. 

12:00. 
« F e u x 

Paradia (1): « S t a r m a n » . E n sem.: 
21:05. Sam., dim.: 14:20, 18:10, 
22 :00. « S a c r é M o ï s e * . E n sem. : 
19:15. Sam., dim.: 12:30, 16:20. 
20:10. 
Paradia (2): « L a revanche de Por­
k y * . En sem.: 21:20. Sam., dim.: 
14:50, 18:15. 21:45. « L e palace en 
dél i re*. En sem.: 19:30. Sam., dim.: 
13:00, 16:25, 19:50. 
Paradis (3): «Greml ins * . En sem., 
21:15; sam. . d im. . 14:35, 18:00. 
21 :25 . « C u j o » . E n s e m . , 19:30; 
sam.. dim., 13:00, 16:25, 19:50. 
Paral lèle: «Sona t ine* : 19:30. « T o ­
kyo G a » : 21:30. 
Parla (1) (Saint-Hyacinthe): « C e s en ­
fants son t à m o l * . D im . : 15 :10 . 
19:10. Du lun.. au sam.: 19:00. « P a r 
où t 'es rentré, 'on t'a pas vu sor t i r» . 
Dim.: 13:30. 17:15, 21:00. Du lun. au 
sam.: 21:00. 
Paris (2): « Q u e c'est b o n » . Dim.: 
13:30, 17:35, 21:40. p u lun . au 
sam. : 19 :00 . « I n n o c e n c e impudi ­
q u e * . Dim.: 14:50, 18:55. Du lun. au 
sam.: 20:20. «L 'amour en plein a i r » . 
Dim.: 16:10, 20:15. Du lun au sam.: 
21:40. 
P a r i s i e n (1 ) : « W i t n e s s J » : 12 :50 , 
15:00, 17:10. 19:20, 21:30. 
Parisien (2): « L e llic de Bever ly H i l l » : 
12:20, 14:15, 16:10. 18:05, 20:00, 
21:55. 
Par is ien (3): « L a Brésil ienne du Bois 
de Bou logne»: 12:50, 14:30, 16:10. 
17:50, 19:30, 2 1 : 1 0 . 
Par is ien (4): « L e s voleurs de d é s i r s » : 
12 :10 , 14:05, 16:00, 17:55. 19:50, 
21:45. 
Parisien (5): «L 'Amér ique interdite»: 
12 :10 , 14:00, 15:50, 17:40, 19:30, 
2 1 : 2 0 . 
Place du Canada: « Brewster s Mil­
l i on» . Ven . , 19:30, 21:30; sam., dim.. 
13:30. 15:30. 17:30, 19:30, 21:30; 
du lun. au jeu., 19:30, 21:30; sam., 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30, 
23:30. 
Place Longueui l (1): «Attention les 
dégâ t s» . Ven. : 19:30. Sam., dim.: 
15:50. 19:45. Du lun. au jeu 19:30. 
« L a vengeance du serpent à plu­
m e s » . V e n . : 2 1 : 1 5 . S a m . , d im . : 
13:50. 17:45, 21:45. Du lun. au jeu.: 
21:15. 
Place Longueui l (2): «Por tés dispa­
r u s » . Ven . : 19:45. Sam., dim.: 13:10, 
16:45, 20:00. Du lun. au jeu.- 19:45. 
• Le Samourai no i r» . Veri . : 21:35. 
Sam., dim.: 14:50, 1815 , 21:40. Du 
lun. au jeu.: 21 35. 
Place Vil le-Marie (1): «Mi -Manda Pi -
c o n e » : 12:20. 14:35, 16:50, 19:05, 
21:20. 
Place Vil le-Marie (2): « L o s t in Ameri­
c a » : 12:15, 14:05. 15:56. 17:45, 
19.35. 21:25. 
Plaza Alex is-Ninon (1): « R a m b o » : 
12:00. 14:00, 16:00, 18:00, 20:00, 
2 2 : 0 0 . Sam., 12:00, 14:00, 16:00, 
18:00. 20:00. 2 2 : 0 0 , 23:45. 
Plaza Alex is-Ninon (2): « Per fec t . : 
12:00. 14:45, 16:30, 19:00, 21:20. 
Plaza Alexia-Nlhon (3): «Secre t A d ­
mirer». 13 0 0 . 15:00, 17:00. 19:00, 
21:00. 
Rio (1): « L e s gou lues» . « L e s amours 
d'une campagnarde à New Y o r k » . 
« L e s appétits de Na tacha» . A comp­
ter de 13:00. 
Saint-Denis (2): «Exécu teu r extermi­
nateur» : 14:35, 17:55, 21:15. « L e s 
casseu rs» : 13:00. 16:20. 19:40. 
Sa in t -Den is (3) : « S a n d y : 12:55. 
1 6 : 1 0 , 19 :30 . « L e n s o r c e l é e » : 
14:30, 16:20. 19:40. 
Sevi l le : Sam., « T h e Falcon and the 
Snowman- : 19:00. « T h e Mean Sea­
s o n * . Dim.: « F l a s h d a n c é » : 14:00, 
19:30. « G a n d h i » : 15:45. « T h e Ri ­
v e r » : 21:30. 
Ve rdun : «Les saisons du c o e u r » . 
V e n . : 20:55. S a m . , d im. . 12:45, 
16:55. 21:05. Du lun. au jeu.: 20:55. 
« L e moment de vér i té» . Ven . : 18:45. 
Sam., dim.: 14:55, 19 :05 .Ou lun. au 
jeu.: 18:45. 
V e r s a i l l e s (1): « W i t n e s s » . S a m . , 
dim.. 13:05, 15:10. 17:15, 19:20. 
21:30; en sem., 19:20, 21:30. 
Versai l les (2): « A view to a kil l*. 
Sam., dim., 12:00. 14:25. 16:45. 
19:10, 21:35; en sem.. 19:10. 21:35. 
Versa i l les (3): «L 'Amér ique interdi­
t e » . Sam., dim. 12:30. 14:20. 16:10. 
18:00. 19:50, 21:40; en sem., 18:00, 
19:50. 21:40. 
Westmount Square: «Bever ly Hills 
C o p » . Sam., dim.: 15:45, 22:00. «48 
Hou rs * . Sam., dim.: 13:30, 20:10. 
«Trad ing P laces» . Sam., dim.: 18:05. 
En sem.: 18:05. 
Y o r k : « F a n t a s i a » : 12:20, 14:35, 
16:50. 19:00, 21:10. 

UràJÉ-EftRCS_ 
Ciné-parc Dollard (1): « G o o n i e s » , 
• Never ending s to r y» : 19:30. 
C iné-parc Dollard (2): « A view to a 
k i l l» , «F ina l Op t i on» , à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Dollard (3): . J o h n n y dan­
g e r o u s l y . «Turk 182»: àcompter de 
19:30. 
C iné-parc Dollard (4): « D . A . R . Y . L . » . 
•A i rp lane* : à compter de 19:30. 
C i n é - p a r c Mon t -Sa in t -H i l a i re (1): 
(Autoroute 20, sortie 115): « E x é c u ­
teur exterminateur». « Les casseu rs» . 
« L e con de la c lasse .» . Ouverture: 
19 :00 . Projection: au crépuscule. 
C i n é - p a r c Mon t -Sa in t -H i l a i re (2 ) : 
«Comment draguer tous les m e c s » , 
• Gwendol ine* , « L e s compè res» . O u ­
verture, 19:00. Projection au crépus­
cule. 
C iné-parc Saint -Eustache (1): « e x é ­
cu teur ex te rmina teur * . « L e s c a s ­
seurs * . «An th rophage» . Ouverture: 
19:00. Projection: au crépuscule. 
C i n é - p a r c S a i n t - E u s t a c h e ( 2 ) : 
«Comment draguer tous les m e c s » , 
• G w e n d o l i n e ' . « L e marginal». O u ­
verture, 19:00. Projection au crépus­
cule. 
C iné-parc Saint -Eustache (3): « M a s ­
sacre au camp d ' é t é » . «Invasion des 
insec tes» , « J ' a i vécu deux fo i s» . O u ­
verture, 19:00. Projection au crépus­
cule. 
C iné-parc Saint -Eustache (4): « I n ­
diana Jones et le temple maudi t», 
«Pirates de rile sauvage» . Ouver ­
ture, 19:00. Projection au crépuscu­
le. 
C iné-parc Saint-Eustache (5): « L e 
retour du J e d i » , «A la poursuite du 
diamant ve r t» , «Faut pas en faire un 
d rame» . Ouverture, 19:00. Projec­
tion au crépuscule. 
C iné-parc Repent lgny (1); « E x é c u ­
teur exterminateur». « L e s casseu rs» . 
• An th rophage» . Ouver tu re : 19:00. 
Projection au crépuscule. 
C i n é - p a r c R e p e n t l g n y { ? ) : « C o m ­
ment draguer les m e c s » , -Gwendo l i ­
n e - , « L e m a r g i n a l » . O u v e r t u r e , 
19:00. Projection au crépuscule. 
C i n é - p a r c O d é o n (1) ( T r a n s c a n a ­
dienne, sortie Saint-Bruno, 98): « A t ­
tention les dégâts* . «Vengeance du 
serpent à p lumes». Ven . , sam.: « A t ­
tention les dégâ ts» . -Vengeance du 
serpent à plumes*. « U n e langouste 
au petit déjeuner*. Projection au c ré ­
puscule. 

Ven . , sam.: 
«Vengeance 

« U n e langous-

Clné-parc Odéon (2): «Por tés dispa­
r u s » . « L e s plus belles années de Br l -
lantine». V e n . , sam.: «por tés dispa­
rus* . - Les plus belles années de 
Bril lantine*. « L e soldat*. 
C iné-parc Boucherv l l le (1) (Transca­
nadienne, sort ie. 95): « G r e m l i n s » , 
«Académie de po l i ce» . Ven . , sam., 
•Greml ins» , «Académie de po l i ce» , 
« C u j o * . Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Boucher ville (2): «2010, 
l 'année du premier con tac t» . « L au­
be rouge* . Ven . , sam.: «2010. l 'an­
née du premier contact* . « L ' a u b e 
r o u g e » . «Capi ta ine Avenger * . 
C iné-parc Châteauguay (1) (4 milles 
du pont Mercier, vers Châteauguay): 
«Attention las dégâ t s» . «Vengeance 
du serpent à p lumes». 
«Attention les dégâ ts» , 
du serpent â plumes» 
te au petit dé jeuner» . 
Ciné-parc Châ teauguay (2): «por tés 
d isparus» . « L e s plus belles années 
de Bri l lantine». Ven . , sam.: «Por tés 
d isparus» . « L e s plus belles années 
de Bri l lantine». « L e so ldat». 
Ciné-parc Châ teauguay (3): « P e r -
fec t» . «Fas t fo rward* . Ven . , sam.: 
•Per fec t * . «Fas t Fo rward* . « Slug­
ger 's Wi fe* . 
C iné-parc Saint-Mathieu (Route 15 
sud. vers Plattsburgh, sortie 38, à 3 
milles de LaPrairie): « L e s enfants de 
l 'horreur». « L a galaxie de la ter­
r e u r » . Ven . , sam.: « L e s enfants de 
l 'horreur». « L a galaxie de la ter­
r e u r » . « L a créature du marais». 
Ciné-parc Lava l (1) (Autoroute des 
Laurentides, sortie 14): «Attention 
les dégâ ts» . « L a vengeance du ser­
pent à p lumes». Ven . , sam.: «At ten­
tion les dégâ ts» . « L a vengeance du 
serpent à p lumes». « L e s nouveaux 
parra ins». 
C i n é - p a r c L a v a l (2): « G r e m l i n s » . 
«Académie de po l i ce» . Ven. sam.: 
«Grem l i ns» . «Académie de po l i ce» . 
« C u j o » . 
Ciné-parc Lava l (3): «2010, l'année 
du premier con tac t» . « L ' a u b e rou­
g e » . Ven . . sam.: «2010, l'année du 
premier con tac t» . « L ' a u b e rouge» . 
«Capitaine A v e n g e r » . 
C iné-parc Lava l (4): «Por tés dispa­
r u s » . « L e s plus belles années de Bril­
lant ine». V e n . , sam.: «Por tés dispa­
rus* . « L e s .pus belles années de 
Bri l lantine». « L e so ldat» . 
Ciné-parc Vaudreul l (1) (Transcana­
d i e n n e , v e r s T o r o n t o , so r t i e 2 ) : 
«2010, l 'année du premier contact» . 
« L ' a u b e r o u g e » . Ven . , sam.: «2010. 
l'année du premier con tac t» . « L ' a u ­
be r o u g e » . «Capi ta ine A v e n g e r » . 
C iné-parc Vaudreul l (2): « L e s en­
fants de l 'hor reur» , « L a créature du 
marais». Ven . , sam., « L e s enfants de 
l 'hor reur», « L a créature du marais», 
« L a galaxie de la ter reur» . 
Ciné-parc Sa in t -Jérôme (1) (Auto­
route des Laurentides, sortie 44): 
«Attention les dégâ ts» . « L a vengean­
ce du serpent â p lumes». Ven . , sam.: 
«Attention les dégâ ts» . « L a vengean­
ce du serpent à p lumes». « L e lac des 
morts v ivan ts» . 
C iné-parc Sain t -Jérôme (2): «Por tés 
d isparus» . « L e s yeux du mal» . Ven. , 
sam.: «Por tés d isparus» . « L e s yeux 
du mal». « S u r v i v a n c e » . 
C iné-Parc Sainte-Adéle (1): « L e s Ri-
p o u x » . « A n g e l » . «Appelez-moi Bru­
c e » . 
C iné-parc Sainte-Adèle (2): « L ' h i s ­
toire sans f i n» . «Cannonba l I I » . « L e 
monde selon G a r p » . 

LMUSÎQUEZZ 
Place des -Ar t s (Salle Maisonneuve) 
— Auj. dem. et lun., 20:00, C o n ­
cours international de Musique de 
Montréal. Discipline, chant. Épreuve 
f inale a v e c o r c h e s t r e . O r c h e s t r e 
S y m p h o n i q u e d e M o n t r e a l , d i r . , 
Franz-Paul Decker. 
Place des Ar ts (Salle Wilfrid-Pelle-
tier) — Mer., 20:00, Concours inter­
national de Musique de Montréal. 
Disciplina, chant. Concert des princi­
paux lauréats. 
La Chaconne — Auj., 21:00. Robert 
Lemieux, guitariste: ven. , 21 ;00. Duo 
Careau-Tremblay.violon et guitare. 
Maison de la cul ture Notre-Dame-
de-Grâce (3755. Bolrel) — Dem.. 
14:00. Mar ie-Josée Ritchot, violonis­
te. Au piano, Lorraine Prieur. O e u ­
vres de Mozart , Beethoven, Ysaye et 
Prokofiev. Entrée libre. 
O r a t o i r e S a i n t - J o s e p h — D e m . , 
15:30, Raymond Daveluy. organiste. 
Queen Mary Road Uni ted C h u r c h — 
Dem., 16:00, Chorale de l'église et 
Scott Bradford, organiste. Oeuvres 
de Britten, Tippett, Froberger, etc.. 
Chr is t C h u r c h Cathedra l — Mer., 
12:30, Gerald Wheeler, organiste. 
Entrée libre. 
Expo -Théâ t re — Mer. et jeu., 20:00, 
atelier lyrique de l 'Opéra de Mont­
réal. « L a Oiv ina» (Pasatieri), « L e jeu 
de l'amour et du hasard» (Petit) et 
ext. du deuxième acte de « L a Travia-
ta» (Verdi) . 
Cent re Cop ie-Ar t (813, Ontario e.) 
— Les mer., 20:30, et les dim., 
14:30, diffusion de «Sui te habit sa­
l e » , pour bandes magnétiques, de 
Pierre Dostie. Jusqu'au 14 juillet. 

'Rens. , 523-4830. 
Égl ise St . Geo rge ' s (angle Stanley et 
LaGauchetière) — Ven . , 20:00, O r ­
chestre de chambre Purcell. Dir. J u ­
lian Armour. Oeuvres de Mozart , Bar­
ber, Hàndel, Bach, Purcell et Grieg. 
Entrée libre. 

LDÂNSE. 
T a n g e n t e d a n s e a c t u e l l e (3655. 
S a i n t - L a u r e n t ) — D a n s é c h a n g e 
Montréal-Paris. Sam.: Stéphanie A u ­
bin Duo Aubin-Greene et Philippe 
Découfflé, 20:00. 
La C h a c o n n e (342, Ontario e.) — 
Sonia del Rio. Mar., 21:00. 

bTARÎÉTÉS 
Place d e * Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
tier) — Tango Argentino, dé Claudio 
Segovia et Hecto. Orezzol i . Sam., 
19:00. 
C l u b Soda (5240, av. du Parc) — 
Sam., dim., 21:30, Hol lywood And 
Wine. Mer., 21:30, Wondeur Brass. 
J e u . , 21:30, S e v e n Sis ters . V e n . , 
21:30, National Youth. 
La C h a c o n n e (342, Ontario e.) i— 
Place aux poètes, avec Joël le Moro-
soli. Mer., 21:00. 
Cafc-théâtre Quart ier Lat in (4303. 
Saint-Denis) — Jean Viau et Ber­
trand Labbé. Sam., dim., 22:00. 
Le Puzz les (333. Prince-Arthur 0. ) — 
Quatuor Mike Gauth ie r . Sam. , de 
22:00 è 2:00. 
Le Grand B o c k (893, Sainte-Catheri­
ne o.) — The Killer Alive, à compter 
de 20:00. 
Les deux Pierrots (104, Saint-Paul 
e.) — Sam., Cachalot et J . - C . Lau-
zon ; dim., Ju les Lavoie et J . - C . Lau-
zon , 20:00. 

Le Pierrot (114. Saint-Paul e.) — J u ­
les Lavoie et Raymond Houde. Dim., 
14:00, Louis Alary et Michel Lafleur. 
Café Campus (3315, chemin Queen 
Mary) — Nomeansno et Enigmas. 
Dim.. 21:00. 
Café Commun-Commune (201, Mil-
ton) — Yves Alix. Sam.. 21:00. 
Le Bistro d 'Aut re fo is (1229, Saint-
H u b e r t ) — Sam., dim., 21:30. Cathe­
r ine Karnas ; 23:30, Phi l ippe No l -
reaut. 
Le Rising Sun I (286, Sainte-Catheri­
ne 0.) — Sam., The 'En igmas & No 
Means No. Dim., The Now. Lun. . Jam 
Session avec Billy Craig. A compter 
de 21:00. 
L'Air du Temps (191, Saint-Paul o.) 
— Groupe Tchukon. Sam., â comp­
ter de 21:30. 
Ca fé Thé lème (311, Ontario e.) — 
Turquoise Quartet. Sam., 21:30. 
Grand Café (1720, St-Denis) — • Le 
S t -M lche l AH S t a r s » J e u . , v e n , 
sam., dim., â compter 'de 21.00 
Shibumi ( Jazz contemporain, 5345, 
av. du Parc) — Tr io de Jean Beau-
det. Sam., dim., â compter de 21:00. 
Le Steppe ,(5175, av. du Parc) — 
The Nils. Sam., à compter de 21:00. 
L ' Instar (121 e., Duluth) — Jean 
Custeau et Sylv ie Paquette. Sam., 
dim., â compter de 21:00. 
La V ie i l le F r a n c e (52 , S a i n t - J a c ­
ques) — Roger Gravel , pianiste, à 
compter de 17:30, sauf dim. 
Le Portage (Bonaventure Hilton, In­
ternational, 1, Place Bonaventure) — 
J o e y Dee. Mar., mer., jeu., 21:30, 
23:30. Ven. , sam., 22:00, minuit. 
Le Reine El izabeth (Salle Arthur) — 
« G i g i » . Avec Pascal Rollin, Margot 
Campbel l , Mart ine Pothier, Cedr i c 
Noë l , Christ ine Paquet te, Daniel le 
Godin , Mario Bertrand et Sylvain Bel 
lerose. Mer., jeu., ven. , 21:00; sam., 
19:30. 22:30; dim., 20:00. 
Le Mlles (1200, Bishop) — Sam., 
The Digitals; dim., Tr io Mike Gau ­
thier; mar., Ensemble David Ayton; 
mer . , J e a n C y r ; j e u . , T h e J a z z 
Knights; ven.. The Digitals: à compter 
de 21:30. Ensemble Elder Léger. Ou 
mar. au ven. , 17:30. 
Maison de la cul ture de Côte-des-
Neiges (5290, Chemin de Côte-des-
NeigeB) — Les Fridolinades en rap­
pel, sketches de Gratien Gél inas. 
Sam., 14:00. 

LTHÉÂTHRJZZ 
Eco le Netionale de Théât re (5030, 
S t - D e n i s ) — « L e C y c l o p e » , d 'Eur ip i ­
de, 21:00. Jusqu 'au 21 juin. 
Café-Théâtre Quart ier Lat in (4303, 
S t - D e n i s ) — « M i s s T e r r e » . Avec Luc 
Boissé. Sam., dim.. 20:00. A compter 
de mer , « L e sexe c'est pas toujours 
rose » , d'Angéline Parent et Ghislaine 
Tremblay. Du mer. au dim., 20:00. 
Jusqu 'au 8 sept. 
E s p a c e L i b r e (1945 , Fu l lum) — 
«Amore Amore» . Création collective. 
Du mer. au s a m . , 20 :30 . S a m . , 
23:00. Jusqu'au 13 juillet. 
L 'Eskabel (1237, Sanguinet) — « L e 
moine», de Lewis, Sam.. 20:30. 
Théât re de la Vei l lée (1371 e , Onta­
r i o ) — « H a s i d » . de David Rosenfield. 
Samn., dim., 20:30. 
Espace Exi l lo (2050. Dandurand, lo­
cal 211) — «Ex i l l o in Pectore Ex t ra -
namiento», d 'Aberto Kurapel. Sam., 
ven. , 20:30. 
C e n t a u r (453, S t -F ranço is -Xav ie r ) 
— « G o n e the Burning S u n » , de Ken 
Mitchell. Sam., 14:00, 20:00. Dim. 
19:00. « H o m e » , de Samm-Art Wil­
liams. Sam., 20:30. Dim., 19:30. 
D î n e r - T h é â t r e l e s - M a s q u e s ( L e 
Grand Hôtel (autrefois Hôtel Régence 
Hyatt), 777, University, 879-1370, 
poste 558) — « R a z z M ' J a z z » . Avec 
Lorena Gale, Anthony Sherwood, Do­
rian Joe Clark et Ari Snyder. Du mer. 
au ven., 19:00. Sam.. 19 :00, 21:00, 
23:30. Dim., 19:00. 
Théât re Méridien (Basilaire 2. Com­
plexe Desjardins) — « E x p o s , E h ? » . 
Avec Richard Dumont, Susan Glover, 
Pierre Lenoir et Sonia Benezra. Du 
mer. au ven., 20:30. Sam., 20:00, 
22:30. 
Théât re le Saint-Laurent (2405, Ile 
Charron, Longueuil , 514-651-5250) 
— A compter de mar., « O s c a r » , de 
Claude Magnier. Avec Jean Dalmain, 
Marthe Choquet te , Réjean Lefran-
çois, Gilbert Comtois, Roselyne Hoff­
man, Monique Chantrier, Louise La­
voie et Marie-Lisé Hétu. Du mar. au 
ven . . 20:30. Sam. , 19:00, 22:30. 
Jusqu 'au 24 août. 
Théât re de l'Ile (1. Wellington, Hull) 
— «Mesdames de Montenfr iche», 
d 'Eugène Labiche. Du mer. au ven. , 
20:30. Sam., 19:00, 22:00. Jusqu au 
28 juin. 
Théât re Sa m te-Adèle (1069, boul 
S t e - A d è l e . S t o - A d è l e , 514-229-
2454, 435-7333) — A compter de ' 
mar., « L a danse des baboons» , de 
John Murray, adapt. Louise Latraver-
se et John Stowe. Avec Linda Sorgini 
et Jacques L 'Heureux. Du mar. au 
ven . , 20:30. Sam. , 19:00, 22:00. 
Jusqu au 31 août. 
T h é â t r e d e S a i n t - S a u v e u r ( 2 2 , 
Claude, St-Sauveur. 514-227-4671, 
1-800-363-3669) — A compter de 
jeu., « L e dernier des Don J u a n » , de 
Neil Simon, adapt, de René Dionne. 
Avec Richard Niquette, Diane St -Jac-
ques, Johanne Fontaine et Françoise 
Lemieux, 20:30. Jusqu 'au 31 août. 
Manoir du Lac Lucerne (Ste-Mar-
guerite, 514-228-2411, 1-800-363-
2598) - A compter de mar., « G a i 
f roufrou», d 'Yvon Brochu. Avec Rose 
Ouellette, Louis Lalande et Daniel 
Matte. Du mar. au ven. , 20:30. Sam., 
19:00, 22:30. Jusqu'au 24 août. 
La Patriote de Ste -Agathe (Ste-Aga-
the, 861-2244, 819-326-3655) — 
« U n amour de décora teur» , de Har­
vey Parker, adapt., Pierre Labelle. 
Avec Michèle Deslauriers, Normand 
Chouinard, Michel Forget, Ghyslain 
Tremblay et Sophie Faucher. Du mar. 
au ven. , 20:30. Sam., 19:30, 22:00. 
Jusqu'au 1er sept. 

Cabaret-Théâtre Les Femmes Col l in 
(248, rang des Continuations, St-Es 
pri t-de-Montcalm, 839-6105, 589-
4552) — A compter de ven. , « B i e n ­
venue aux dames» , de Jean-Ramond 
Marcoux. Avec Pierre Col lon, G u y 
L 'Écuyer , Marc Gélinas, Réjean G u é -
nette, Marie-Hélène Fontaine, Isabel­
le Miquelon et Gilder Roy. Du mer. au 
sam., 21:00. Jusqu 'au 31 août. 

Théât re la Relève à Michaud (St-
Mathieu de Beloeil, autoroute 20, 
sortie 105, 514-464-0089) — « L e s 
g a r s » , d e J e a n B a r b e a u . A v e c 
C laude M ichaud , Miche l Dumont , 
Jean-Pierre Chartrand et Esther Le­
wis. Du mar. au ven. , 21:00. Sam., 
19:00, 22:30. Jusqu 'au 21 août. 
Théâtre Molson (10, Chemin des Pa­
t r io tes, S t - C h a r l e s - s u r - R i c h e l i o u , 
514-584-2223) — A compter de 
ven. , -Les larrons font l 'occas ion», 
de J a n e M i lmore et Wi l l iam V a n 
Zandt, adapt. Josée La Bosslère. 

Avec Roger LeBel , René Gagnon, 
Adèle Reinhart, Denise Proulx. André 
Cartier et Josée La Bosslère. Du mar. 
au ven. , 20:30. Sam.. 19:00. 22:00, 
22:00. Jusqu'au 31 août. 
Théât re du Chena l du Moine (1645. 
chemin du Chenal-du-Moine. Sorel. 
514-743-8446)— « L é grand déran­
gement» de Marie-Thérèse Qulnton. 
A v e c Suzanne C h a m p a g n e , Ray ­
mond Bouchard, René Richard C y r et 
Miche l Daig le. Du mar. au sam,, 
20:30. Jusqu'au 24 août. 
Auberge Nationale (St-Jean-sur-Rt-
chelieu), 514-346-6819) — «C'efjt 
pas un syphon, c'est mon f rère. . .» , 
de Pierre Légaré. Jeu . , ven., sam:, 
21:00. Jusqu'au 31 août. 
Théât re Perce-Rêve (9, rang Anctil, 
Victoriavllle) — A compter de \eu'„ 
« L a maison hantée», d 'Yvon Brochu. 
J e u . , ven., sam., dim., 20:30. Jus­
qu'au 18 août. 
Théât re Cal ixa-Laval lée (Calixa-La 1-
vallée, 514-583-6273) — A comptaV 
de ven. , «Jamais dans 100 a n s » , de 
Maurice Côté et François Harel. Du 
mer. au ven., 20:30. Sam , 19:00, 
22:30. Jusqu'au 2 sept. 
Théât re La troupe â Wilfr id (Cégep 
de Victoriavllle, 475 e.. Notre-Dame. 
Victor iavi l le. 819-758-5535) — A 
compter de jeu., « l e lac Langlois»-, 
d 'André Jean. Jeu . , ven., sam., dim*, 
20:30. Jusqu'au 1er sept. 
C e n t r e c u l t u r e l d e S h a w i n i g a n 
(2100, Dessaules, Shawinigan, 819T-
375-7467, 539-5333) — A compter 
de mer., « P r o v i s e x » , de Jean-Pierrfe 
Bélanger. Avec André Boucher et 
Jean-Pierre Bélanger. Du mer. au 
sam., 20:30. 
Théât re du Bois de Cou longe Inc. 
(81, St-Pierre, Q u é b e c . 418-692-
3064) «Vues p r ivées», de Noël C o ­
ward Du mar. au ven. , 20:00. Sam., 
19:00, 22:00, Jusqu 'au 22 juin. * 
Théât re Mic-Mac de Roberval (Cha­
let du Mont Plaisant 
port, 

Route de l'aércj-

S a m . , 

ENFANTS-
Théât re Cal ixa-Laval lée (3819, C a ­
l ixa-Laval lée, parc Lafontaine) —"• 
«Pique-nique ta v ie» (comédie musi­
cale), jouée par des enfants. Dim.) 
15:00. Jusqu'au 23 juin. «Tempête 
dans un verre de la i t». Présentation 
de l'Illusion. Lun., mar., mer., jeu", 
10:00 ( d e 4 à 8 a n s ) . 
Roberval, 418-275-1778, 175-5210) 
— A compter de ven., «Rock pour un 
faux bourdon. Opus 5 » , de MicheF-
Marc Boucha rd . Mer . , j eu . , ven.' , 
sam., 21.00. Jusqu 'au 24 août. 
Maison-Théâtre (Le Tritorium, 255 
e., Ontario) — Les clowns de l 'Au­
be rg ine do la M a c é d o i n e 
14:00. Dim., 13:00, 16:00. 

LEXPOStrtQNSL 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Exposit ion «Peinture ây 
Québec: une nouvelle génération » . 
Jusqu 'au 23 juin. Photographies ti­
rées de la collection du Musée d'art 
contemporain de Montreal. Jusqu 'au 
30 juin. Du mar. au dim., de 10:00 à 
18:00. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(3400, av du Musée) — Dessins et 
e s t a m p e s . S a m . , d i m . , 11 :00 -à 
17:00. A compter de ven. . exposition 
« Pablo Picasso: rencontre à Montr 
r e a l * . Jusqu'au 10 nov. Du mar. au 
dim., de 11:00 à 17:00. Jeu . , dè 
11:00 à 21:00. 
Musée McCord (690, Sherbrooke o j 
— Exposition «Cen t ans de costume: 
1884-1984». Jusqu 'au 30 juin. L e * 
archives photographiques Notmarv 
Oeuvres de John Ostel l . Du mer. an 
dim., de 11:00 è 17:00. 
Musée des arts décorat i fs (Château 
Dufresne, Pie-IX et Sherbrooke) - ~ 
Exposit ion « A Better Home for g 
Happier People: meubles et acces­
soires pour la maison nord-américajr 
ne, 1930-1960». Sam., dim. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
Sainte-Croix, Saint-Laurent) — Holo­
grammes de François Leduc. Dirn-j 
de 11:00 à 17:00. Exposit ion « U n e 
chaussure à son p ied» . Dim., de 
11:00 à. 17:00. 
M u s é e M a r c - A u r è l e F o r t i n ( 1 1 8 . 
Saint-Pierre) — Oeuvres de Marc j 
Aurèle Fortin. Lithographies et gravu­
res de J . -P . Riopolle. Tous les jours; 
de 1 1 00 a 17:00, sauf lun. Jusqu'au 
30 sept. 
Palais de la Civi l isat ion (Ile Notrç? 
Dame) — Exposition • Ramses II et 
son temps». Du dim. au jeu., de 

„ 10:00 à 21:00; ven. , sam.. de 10:0D 
à 23:00. Jusqu'au 29 sepl . 
Musée David M. Stewart (Vieux Fort, 
lie Ste-Hélène) — Exposit ion « L a de» 
couverte du monde, cartographes et 
cosmographes». Tous les jours dè 
10:00 à 17:00. Jusqu 'au 30 oct. 
Ar t i cu le (4060, Saint-Laurent) - £ 
Peintures de Maurice d'Amour. Du 
mer. au dim., de midi è 17:00. Jus* 
qu'au 23 juin. 
Art 45 (1460. Sherbrooke o.) — Por­
traits d'Angela Grauerholz. Jusqu'aQ 
22 juin. 
A te l ie r -Galer ie N o u v e l A g e (350, 
Sherbrooke e.) — Peintures et des* 
s i ns de C é l i n e - E I c e B a r r e t t e et 
d 'Edouard Lachapelle. Jeu . , ven., de 
13:00 â 20:00. Sam., dim., de 13:08 
à 17:00. 
Attacq (4297, Saint-Laurent) — E x ­
position «L'habi tude des Trop iques», 
de Denis Boucher. Jusqu'au 23 juin. 
C e n t r e S a i d y e B r o n f m a n (5170; 
Chemin de la Côte Ste-Catherine) - S 
Oeuvres de Igor Bitman, Nailia Ami r -
bekova, Anatol Go lod, Simon Shegei-
man, Sarkis, Irina Kudish et Dina Po-
dolsky. Jusqu'au 27 juin. a 
Cen t re Copie-Art (813 e., OntaricJ 
— Installation de Pierre Pépin. Di* 
sam. au mar., de 12:00 à 18:00; du . 
mer. au ven . de 12:00 à minuit. J u s * 
qu'au 14 juillet. 
Cent re des arts v isuels (350, av£ 
V i c t o r i a ) — E x p o s i t i o n « É v é n e ­
ments» Jusqu'au 19 juillet. 
Espace Oboro (3981, Saint-LaurenS 
— Oeuvres de René Désilets. Du 
mar. au sam., de 12:30 à 18:00. Jus',' 
qu'au 22 juin. -
Galer ie Alexandre (1456, Sherbroo­
ke 0.) — Peintures de Richard Mont-
petit et Nori Peter. Se termine same­
di. ' s 
Galer ie Amrad Afr ican Ar ts (1522 o> 
Sherbrooke) — Exposit ion « Le cou--
pie dans la sculpture africaine » . J u s ­
qu au 31 août. •' • I J 
Galer ie Artco (3407. Peel) — Li thoî 
graphies et gravures de Dali, To.ulou-» 
se-Lautrec, Magritte et Louttre. Tous', 
les jours de 10:00 à 20:00. Jusqu'au» 
30 juin. 
Galer ie Art A Sty le (4875A o.. S h e r ï 
brooke) — Oeuvres de Lome B o y -
chard. Bruno Côté, Mario Maurol ' 
Rémi Clark et St-Gil les. Jusqu 'au 1 0 
juillet. •; 

SUITE EN G 10 

j La première nuit, il déroba son journal. 

La seconde nuit, il lut ses fantasmes. 

La troisième nuit, il commença 
à les vivre. 

DE D É S I R S 

12.10, 2.05,4.00,5.55,7.50,9.45. 
SAM. DERNIER SPECTACLE: 11.40. 

AN} 
iMo»r *'ifi(C 
14 

Dont la nuit, Iti Mcrtti vont dtreoM. 

{4% Auum l 

VER FRAN d i 
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COLUMBIA PICTURES PflES£HT8 

G ° 
| VISA t.lWWAt 

POUR LA FÊTE DES PÈRES 
OFFREZ À PAPA 

UN CADEAU POUR SES LOISIRS 

ILES CERTIFICATS-CADEAU; 
CINEPLEX/ODÉON 
•SONT DISPONIBLES 

DANS TOUS NOS CINÉMAS. 

CARRIE, THE SH1N1MG, 
THE DEAD ZONE, 

a CHRISTIfiÊ.» 
1 4 * 

Ils sont "gais" 
et drôles 
à mourir! A 

liiK.iueheiiuu 

qui menace 
tous ksadultes. 

d. Stephen Kingfc 

r i 

I 

TERENCE HILL / BUD SPENCER 

G° 
VI1A (.(MRAI 

A JAMES BRIDGES FILM 

JOHN TRAVOLTA JAMIE LEE CURTIS 
•TEflFECr 

A K N E . D E SALVO 
M A R I U J H E N N E R L A R A I N E N E W M A N MATHEW R 

ALEXIS N I H O N : Tous les jours: 12.00, 2.15, 4.30, 7.00, 9.20 (plus wnedi à 11.50 p.m.). 
CARTIER-LAVAL: Un. à ven.: 7.10, 9.25. Sam. dim.: 12.30, 2.45, 5.00, 7.10, 9.25. ASTRE: 
Lua à ren. ; 7.00, 9.00. Sam. dim.: 1.15, 3.30, 5.45, 8.00, 10.10. 2e film au ciné-parc: .FAST 
FORWARD. 3c film boni ven. el sam.: THE SLUGGER'S WIFE-

lilftW.I.WtiM.'IISM.'WBg WEMMMm 
W«»^M«T^»mnR^3MJ46 2Î6SOUL. DES I.AUREminiS 6034124 

LES ENFANTS 
DE L'HORREUR 

2e film: .-LA CREATURE OU MARAIS». 3e film boni aux 

ciné-porcs ven. i l torn. «LA GALAXIE DE LA TERREUR» tUËTrmiTj^WÊËU • M n n r i f f i i T f n n T i B ! 

yITI CATHERINE PIE II 25M224 rRAKSCAN VERS TORONTO ISORTIE 3) 4SS-5164 

RM 15 KUO VIUS PLAIlSRURii [SDR r If 3fl| 059 3 4 * 

I I 

1 4 A N S 

ASRE 3 CINE-PARC CHATEAUGUAY 3 

i imwmn T ~ \mww » » , i i i i ^ « . i i i ' » n l i . i i . « ; i i i n i i ; i B r . » i 
r LEOUARD B4B0 LAC0ROA1RE 327 MOI 6 KM DU POHt MERCIEH VERS CHATfAUQUAT 611 1310 

VERSION FRANÇAISE 

2e film aux ciné-parcs: 

«ACADÉMIE DE POLICE» 

2c film au Paradis et 3e film boni aux 

ciné-parcs ven. et sam. «CUJO». 

'••'•«TSIÈSi 
CINÉ-PARC BOUCHER VILLE 

! 
MONTREAL 2 

r i m - M B i i n i A * à m — 

TBANSCAHAOTEHNE ISCRTIE 951 655-5515 
.AUTO. DES LAURENTIOES ISORTIE I4| 622 5555 

1 1 1 . 1 ITTTngTM -i 
• • U e L I » L i i i J C M 

K 2 I 5 R U ^ C C H J J « C ^ ^ 4 -3 11 0 

réalisé pa 

E.B. CLUCHÈE 

:::::::::::::::: 

mtt w INC 

p r é s e n t e n t 

18 ANS 

1 4g* « L E P A L A C E E N 

L y D E L I R E » 

I 

STE CATHERINE - PAPINEAU 524 1685 

ni-tj.n . i .M . i . i j . i i m — • CINE-PARC ODÈON 1 

6-LONGUEUIL 1 m 
PLACE LONGUEUIl 679 7451 
• m i u in il M m i n i 
' CINÊ-PARC LAVAL 

P A R A D I S 2 
•215. RUE H0CHELA9A 

354-3110 

t-mmiauuiirnTiTiiBM M l I I I M hi 1 I I I 
TRANSCAN. SORTIE 1ST BRUNO, 96 655 OW? AUTO. DES LAURENTIOES ISORTIE 

111 jfl«M ;FFJJ d ! f.t j -J\IMI/.Vf 

6 KM DU PONT MERCIER VERS CHATEAUGUAY 89 

CINE-PARC ST-JEROME 

3e film boni out 

one-pmes ven. et 

som:O0EONn 

CHATFAUGUAY: 

>Une Langouste 

au petit aejeuner»̂  

LAVAL̂  

le» Nouveaux 

Parrains». 

des morts-

f 

1 4 _ AIMS 
ODIl « I I I 

4' 

imm •Tlll-HtttllLTTHrilii I I H ^ H I - - - ; 

1-1310 AUTO DES LAURENTIOES ISORTIE 44| 43M773 vivants». 

"HT" S A L L Y F I E L D 1 

LES SAISONS DU COEUR 
^ PLACES IN T H E HEAFtT 

I F - ^ T M o m e n t Vers ion Françar 

Spécial auxX d e V é l i t é '"Karate 
Couche-tard! \ » » — ^ — r v ^ p n 

_ _ _ _ _ _ _ _ rKt.Bfi L^ [J -_ ,__ _F 327 5001 

MONTREAL i- » - e _ _ i II 11 • _ • 

K f f i H 1564 MT-ROYAL PAPINEAU 

. . . . . . -

Place du Canada et Asfre! 

F I R S T BLOOD PART I I 

• ftUy-y V i l -

PLAZA ALEXIS NIHON i i r . n . i , n . . . . . . i -

NIVEAU OU METRO ATWATER M5-4Î48 

KCAni SJû il JEAN u .0« M i 

CENTRI ?00O BOJL ST WARTIA H75M7 

L_—'lit* JSlST—111 *MT—— J- ' V . " * • 1 L "*Wfv": (-1 r-r / 

•AI C H A M P I A I N 465 5906 s: LEONARD 948C LACQBOA RI 3 ? : MA: ; 

k A I B I S - H I H O N : ;• . .':c 

1 4.00.600,8.00,10.00 k_-
K — l a II 45p T, I 

OEUt_rsto$SAit>v«< 
7 30.9 30 Son: 4m I 30, 
3 30.5 30,7 30 9 30 (EVi 

L A V A L V - '10 t 10 S.:.- t > 3 

* - . : 1.10,3.10,5.10,7.10, " * 

9 10 lOT*j, O II lOpT | 
ASIM v - - :( v 15 
i~ I 15,310.505 7 00. 

900 (rViia-rioUKX) 
p ri ). (Ainsi: Capitol a 

SMnookt). 

ne sut jamais ce qui l'avait frappé 

/ _ T I E 1 m 
• • • • • •5 , * , « , « , » , » , » » ,« ,» ,« ,» ,«;» ,» ,â ,»»*'»'»"*<âi«»«i«i*'»i«"»i«i«i«««iâ ,» ,»Bi 

V v « : » ! * ï * : * ! , : * : « : » r * " * : » : » ! * ï * ï v » ! " : * ! * . •F«;»î»ï« ï i : 

La plus grande aventure jamais tentée 

! ! • ! • ! découvrir si la vie existe au-delà des étoiles 

K N ' V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

I l S 

Q 0 1 0 

14 I • 

II 

, 2e film aux Jean-Talon et Longueuil: «LE SAMOURAÏ NOIR». 2e film aux ciné-parcs Odeon, Châteauguay et 

Lavali «LES PLUS BELLES ANNÉES DE LA BRILLANTINE». 3* film boni ven. et torn.: «LE SOLDAT». 2e film au 

„ ciné-parc St-Jérôme; «LES YEUX DU MAL»."3e film boni ven. et sam.: «SURVIVANCE». 

JEAN TALON 
& LONGUEUIL 2 

l RUES k L'EST DE PIE IX 7Î5-7000 PLACE LflNCUEUIL 679-7451  

TRANSCAN SORTIE |ST-8RUW0| 96 6550992 8 KM OU PONT MERCIER VEVS CHATEAUGUAY 69M3I0 

AUTO. DES LAU8ENTI0ES ISORTIE 141^25555 AUTO CE8 LAURENTIOES ISORTIE 44| 436 4773 3?7 RUE ST GEORGES ST-JEROME 438-0133 

L'ANNEE DU PREMIER CONTACT 

PO* 5C HLiOiit 
11.T*4*e- • i- t»..'•*'•**• i .»•• ( : •• 'l . 

2e film: 
« L ' A U B E R O U G E i 

v.f. del (Red Dawn) 

map 

SECRETAPMIRER 
43K— H I * P W — U W » 

^CIttnAOM«Eirsu.«4C TH0MA5HOWEU IC«10UCHUN KELLY PRESTON IREDVWW0 CEE WALLACE STONE 
IlElWTAYLOR'YOUWitfCLIfFOeYCAJNG lAwCi—Mveftrii——bfJANHAlAMER ùndwai»«oiMp*iVICTORJ KEMPER ASC 

C I N E P A R C L A V A L 3 

AUTO. OEI LAURENTIOES ISORTIE I4| Kl 5555 

C I N E P A R C BOUCHER VILLE 2 TRANJCANAOlENNf ISORTIE 961 888-8611 

3e film boni 

vein, et sam: 

«CAPITAINE 
AVENGER» 

C I N E P A R C V A U D R E U I L 

TRANSCAN «M TM0WT0 I8HTII 314888164 

'h 

(MM C 0 ERCKSON NMM t. JIM KOUf 4 DAVIO C«ENV»AlT(s^», STEVE l«3TMr>^t,0AV€C«ENWALT 

ALEXB-NIHON: Ven.: 3.00,5.00,7.00.9.00. Sam. à jeu.: 1.00,3.00,5.00,7.00,9.00. 

CINEPLEX 2001: Tow les jours: 1.00,3.00,5.00,7.00,9.00. 

MOSSARD: lun. à ven.: 7.00,9.00, Sam., dim. : 1.00,3.00,5.00,7.00,9.00. 

I t?(Repwwtafo ' i supcJémentoire samedi a 11 -00 ?00l U N I V E R S I T E 

COIN DE MAI8NNEUVE 849 4518 

P L A Z A A L E X I S NIHON 3 
NIVEAU OU METRO ATWATER 935 4746 

p.m. aux Brossard et Maza Alexis-Ninon). 

IL»] BROSSARD 
MM CHAMPIAIN 466 5906 

>.'L i 

T»' ' 

i 

f 
—•S 



<cA PRIVATE FUNCTION* 

cochon 
pour un 
royaume 
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-Lorsque la noble Albion s'ap-
• prêtait en l!MÏ à célébrer le 
mar iage pr incier d 'E l i zabe th 
Windsor et de Philip Mountbal-
ten. on imagine que tous les ci­
toyens du r o y a u m e f a i s a i en t 
prendre l'air à leur Union .Jack et 
pratiquaient le God Save the King 

le bec en cul de poule. Grossière 
erreur Dans une petite ville du 
Yorkshire, du moins, des inci­
dents disgracieux ont momenta­
nément terni ces cérémonies em­
preintes jusque-là d'une grande 
dignité. 

Les notables de la place (le mé­
decin, le notaire, le comptable et 
I avocat) avaient eu la brillante 
idée d'organiser un banquet à 150 
couverts pour souligner digne­
ment le mariage princier. Mais 
comment voulez-vous célébrer 
des noces quand, en pleine pério­
de de rationnement, vous ne trou­
vez légalement à votre portée 
que des aliments en quantité li­
mitée et que, comme le souligne­
ra si bien l'un des notables, Jésus 

ne figure pas sur la listo de vos 
invités? 

Des solutions, il n'en existe pas 
50 mais une seule: le marché 
noir. Concrètement, il s'agira de 
graisser la patte à un bon cultiva­
teur du coin pour qu'il engraisse 
a son tour un cochon clandestine­
ment. Mais attention à la Gesta­
po! C'est le nom qu'on a donné au 
policier chargé de faire appliquer 
la loi. Aidé par un service de ren­
se ignement qu'il manipule au 
deigt et à l'oeil, il n'hésite pas, au 
besoin, Impitoyable qu'il est, à 
confisquer de beaux quartiers de 
porc tout frais qu'il fait peindre 
en vert pour que personne n'ait 
l'idée absurde de manger cette 
viande. (Comment se fait-il tout 
de même qu'on ait retrouvé un 
peu de peinture sur sa côtelette, 
le lendemain?) 

Tout a commencé par la faute 
d'un sinistre individu, pédiatre de 
son métier, venu s'établir là où il 
n'avait pas affaire. Si cet homme 
s'était contenté de pratiquement 
consciencieusement son métier, 
il aurait fini comme les autres: 
forcé de déménager ses pénates 
ailleurs. Mais, de par la nature 
même de ses fonctions, ce mina­
ble devait se déplacer — en bicy­
clette, imaginez! — pour rencon­
trer ses'clientes (pas un homme 
sensé ne laisserait examiner ses 
pieds, voyons! ) Et le hasard a 
voulu qu'il aboutisse à Ja ferme 
aux cochons. 

Le symbole par excellence. 

A Private Function marque à 
n ' e n p a s d o u t e r le r e t o u r à 
l'écran de l'humour anglais dans 
sa quintessence même: irrévé­
rencieux, toujours à double sens, 
gros au besoin mais fort subtil 
aussi à certains moments. Un 
peuple qui peut rire de lui-même 
comme on le fait dans ce film fait 
sûrement preuve d'une grande 
maturité. 

Le réalisateur Malcolm Mow­
bray qui signe ici son premier 
long métrage de fiction pratique 
l'art de i 'understatement avec un 
art consommé. Dans la première 
séquence, par exemple, il insère 

une actualité d'époque clairon­
nant que les Anglais, contraire­
ment aux F r a n ç a i s , ne pra t i ­
quaient pas le marché noir après 
la guerre. La suite se chargera de 
démentir de la façon la plus éner­
gique qui soit cette vérité officiel­
le. 

Dans la tradition récente du 
groupe Monty Python auquel ap­
partient le comédien principal du 
film, Michael Palin (qui tient le 
rô le du p é d i a t r e ) , A P r i v a t e 
Function ne recule devant aucu­
ne situation, aussi grosse soit-
elle, pour dilater la rate du spec­
tateur, pa va du personnage de la 

belle-mère qu'on voit constam­
ment en train de manger dès 
qu'elle peut mettre la main sur 
de la nourriture jusqu'à la sé­
quence centrale, celle du cochon 
que le pédiatre a kidnappé et 
qu'il a séquestré dans sa cuisine 
sans savoir ce qu'il faut faire 
pour le transformer en côtelettes 
et en boudin. Une mention toute 
spéciale doit aller à cette grande 
dame du cinéma anglais, Maggie 
Smith, dans le rôle de l'épouse du 
pédiatre. À elle seule, elle vaut 
un détour. 

En filigrane, on remarquera le 
tableau d'une société, l'Angleter­
re de 1947, pas encore relevée de 

l'épreuve de la guerre, mais re­
trouvant ses vieux réflexes de 
classes. D'un côté, une bourgeoi­
sie aux privilèges bien en mains, 
de l'autre, le peuple qui fait la 
queue au magasin, patient, ex­
ploité, rongeant son frein. 

Et, symbole par excellence, le 
cochon. C'est lui le roi. On le vé­
nère, on l'adore. J e suis convain­
cu que si un référendum cette an­
née-là avait demandé au peuple 
vers qui allaient ses préférences, 
George VI aurait été forcé d'ab­
diquer comme son frère... 
A PRIVATE FONCTION, de Malcolm 

Mowbray, aux Bonavenrure 1 et Cine-

plex 5. 

« BIRD Y » 

Vol au-dessus 
d'un nid de canari 

i Le dernier film d'Alan Par-
" ker, Birdy, souligne l'inté­
rêt que ce réalisateur porte de­
puis Midnight Express aux 
individus que le destin a mar­
qués d'un signe particulier. Ce 
cinéaste avait atteint avec Pink 
FJoyd: The Wall le sommet de 
son expression artistique. Le hé­
ros de ce film, Pink, hésitait en­
tre le suicide et la folie. Avec 
Birdy, Parker revient à la char­
ge avec un personnage désaxé, 
psychologiquement atteint, déjà 
profondément engagé dans la 
schizophrénie. Commme on peut 
le constater, ce cinéaste est loin 
de voir la vie en rose. 

LUC PERREAULT  

Au lieu de la prison turque de 
Midnight Express ou des paradis 
artificiels que la drogue procure 
aux musiciens rock, Parker a 
choisi cette fois un asile psychia­
trique de l 'armée américaine. 

Birdy s'y retrouve après un 
violent t r a u m a t i s m e subi en 
comba t t an t au Vie tnam. Il y 
sera rejoint par son inséparable 
ami, Al, qui lui aussi revient du 
Vietnam blessé, la tête entourée 
d'un bandeau. Peut-être cet ami 
trouvera-t-il le moyen de tirer 
Birdy du mutisme où il s'est re­
tranché, pense le psychiatre de 
l'armée chargé de Birdy. 

La vision que Al a de son ami 
est celle d'un oiseau en cage. Un 
jeune homme recroquevillé sur 
lui-même occupe un coin de ce 
qui ressemble à une cellule. Il ne 
parle pas, mange à peine et, par­
fois la nuit, on le voit perché sur 
sa tête de lit. Depuis longtemps, 
on l'a s u r n o m m é Bi rdy . P a s 
é tonnant puisque sa passion 
pour les oiseaux l'a amené à s'in-
dentifler à l'un d'entre eux. À 
l'arrivée de Al, cette identifica­
tion est devenue pratiquement 
totale. Al réussira-t-il à le faire 
réagir, à le ramener dans la réa­
lité, non pas celle des oiseaux 
mais des humains? 

Un univers clos 
La technique de Parker s'ap­

parente ici à celle qu'il avait em­
ployée pour The Wall. Un monta­
ge moins rapide fait néanmoins 
systématiquement appel à des 
flashbacks. L'histoire de l'ami­
tié de Al et de Birdy défile, au 
hasard des souvenirs que le pre­
mier évoque à l'autre. Le specta­
teur prend soudainement cons­
cience qu'il n'est plus dans la 
tète de Al mais dans celle de Bir­
dy. C'est là à mon avis la trou­
vaille de Parker. Il parvient à 
l 'a ide des images à t r a d u i r e 
l'univers intérieur hermétique­
ment clos de Birdy. 

L'expérience-clé coïncide avec 
le moment où celui-ci, de retour 
de la fête dansante ratée, s'en­
ferme dans la cage de son canari 
et s'envole dans sa tète comme 
un oiseau, survolant le paysage 
morne du quartier de Philadel­
phie qu'il habite. Dans cette sé 1 

quence, la caméra s'envole elle 
aussi, Parker faisant un brillant 
usage de la Steadycam et dé 
plans pris à partir d'un hélicop; 
tère. 

La vision que Parker donne de 
ses personnages est tellement 
cohérente et convaincante qu'on; 
peut difficilement questionner le 
bien-fondé de ses personnages,' 
s upe rbemen t i n t e rp ré t é s p a r 
Matthew Modine (Birdy) et Ni­
colas Cage (Al) . Aussi tordu 
mentalement que soit Birdy, 11 
reste en lui une étincelle de vie 
que le film cherche c o n s t a m ­
m e n t à aller traquer. Y a-t-il en­
core un reste d'humain dans cet ' 
te cervelle d'oiseau? se demande 
Parker. La pirouette finale, aty 
solument imprévis ib le , vient 
confirmer l'intuition que l a i s ­
s a i e n t pressentir ses films pré^ 
cedents, à savoir que l'univers 
de ce cinéaste n'est pas aussi 
systématiquement noir qu'il a! 
bien voulu nous le faire croire. 
BIRDY, d 'Alan Parker, au Palace 2 (en 

V . O . ) et à l'Elysée 1 (en V.F . ) . 

LBN FRIMEUR-. 
A LA RECHERCHE DE GARBO 
(Garbo Talks) 

fm américain (1984) do Sidney Lumet. 
SCfcnano: Lorry Gtusin. Images: Andrzej 
Bjftkowiak Montage: Andrew Mondshein 
Musique Cy Coleman Avec Anne Bancrott, 
Ran Silver. Carne Fisher. Catherine Hicks. 
Steven Hill. Howard Oa Silvn. Dorothy Hou-
dÂi, Harvey Flerstein, Hermlone Gingold 
104 min Barri 4 (0 ) . 

r$\ n'y a rien qui ne fait plus de 
bfen à Estel le Rolfe, une fem-
nfc d ' â g e . t n ù r vivant à New 
Yirk . que de verser quelques 
larmes en allant voir un vieux 
filin de Greta Garbo. Comme 
elle s'identifie à toutes les gran­
des causes , il lui arr ive souvent 
d 'être a r rê tée par lu police au 
cours d ' u n e m a n i f e s t a t i o n . 
Mais son rêve es t de rencontrer 
up jour lu grande Garbo. Son 
l"Hs Gilbert aimerait bien l'ai­
der à le réaliser. 

À PRIVATE FUNCTION 
Film britannique (1984) de Malcolm Mow 
tiray Scénario: Alan Bennett. Images: Tony 
Piarce-Roberts Montage: Barrle Vince. Mu-

sique: John Du Proz. Avec Mlchaal Palin. 
Maggie Smith. Liz Smith. Denholm Elliott. Ri­
chard Grlllilhs, John Normlnglon. 96 min. 
Bonaventure 1 et Cineplex 5 (G). 

En 1947, les Britanniques vi­
vaient des années difficiles. La 
nourri ture était s t r ic tement ra­
tionnée. On'était surtout à court 
de porc et les gens s 'adonnaient 
au marché noir. Pour souligner 
le mar iage d'Elizobeth Windsor 
avec le lieutenant Philip Mount-
batten, un groupe de notables 
d'une petite ville du Yorkshire 
décide de servir du porc clan­
destin lors d'un banquet à 150 
couverts. Mais le cochon qu'on 
engraisse depuis des mois dans 
le plus grand secret disparai t 
mystérieusement . Un pédicure, 
nouveau venu dans la place, 
saurait-il où il est passé? 

BIRDY 
Film américain (1985) de Alan Parker. Scé­
nario: Sandy Kroopl. Jack Behr. d'après le 
roman de William Wharton. Images: Michael 
Serosin Montage: Gerry Humbling Musi­
que: Peter Gabriel. Avec Matthew. Modine. 
Nicolas Cage. John Harklns. Sandy Baron. 
Karen Young. George Buck, Dolores Sage. 
Crystal Field, Bruno Klrby. 120 mln. En v.o.: 
Palace 2; en v.I.: Elysée 1 (14 ans). 

Blessé à la guerre du Viet­
nam, Birdy, l 'amateur d'oi­
seaux qui voudrait voler com­
me eux, vit replié sur 
lui-même, complètement apha­
sique, dans un asile psychiatri­
que. Pour tenter de le faire réa­
gir, son médecin fait appel à 
son meilleur ami, Al, blessé lui 
aussi à la guerre. Leur amitié, 
marquée par de nombreux sou­
venirs en commun, provoque-
ra-t-elle l'effet escompté? 

LES BRESILIENNES DU BOIS 
DE BOULOGNE 

Film français (1984) écrit el réalisé Robert 
Thomas. Images: Noel Véry. Musique: Ro-
muald. Avec Rebecca Polok. Michel Godln, 
Yvan Varco. Angela York, Dante) Derval. Syl­
vie Novak. 85 min. Parisien 3 (18 ans). 

Un jeune Brésilien arrive à 
Paris pour rechercher son frè­
re. Trop tard, il est devenu sa 
soeur... C'est un superbe tra­
vesti qui danse la samba et qui 
tapine au bois de Boulogne. 
N'écoutant que son courage, le 
frère va tenter de la sortir de 
là. 

D.A.R.Y.L. 

Film américain (1985) de Simon Wlncer. 
Scénario: David Ambrose, Allan Scott, Jef­
frey Elle. Images: Frank Watts. Montage: 
Adrien Carr. Musiquo: Marvin Hamllsch. 
Avec Mary Beth Hurt, Michael Me Kuan. 
Kathryn Walker. Colleen Camp. Josef Som­
mer. Barret Oliver. 104 min. Imperial et 
Kent 2 (G). 

Un couple sans enfants s'est 
résolu à adopter Daryl. C'est 
l'enfant modèle que tous les pa­
rents rêvent d'avoir: intelli­
gent, ordonné, tranquille, pres­
que trop parfait pour être vrai. 
Il excelle dans tous les sports et 
obtient partout des scores par­
faits même quand il doit se me­
surer à un ordinateur. Ses ex­
ploits feront les manchettes des 
journaux locaux. Un jour, des 
gens qui se disent ses vrais pa­
rents viennent le réclamer pour 
le ramener à la maison. Il se re­
trouve en fait dans un com­
plexe militaire isolé. Là, il va 
faire l'objet d'une série de tests 
qui vont mettre sa vie en dan­
ger. Daryl n'aura plus le choix: 
pour s'en sortir, ce petit génie 

en herbe devra utiliser tous ses 
talents. 

L'EXECUTEUR 
EXTERMINATEUR 
(Blast Fighter) 

Film Italien (1984) de Lamberto Bava (John 
Old Jr). Scénario: Frank Costa, Morand 
Me Morand. Images: Lawrence Bannon. 
Montage: B. Wheeler. Musiquo: Andrew Bar-
rymore. Avec Michael Sopkiw. Valerie Bla­
ke, George Eastman, Mlke Miller. Richard 
Raymond. 91 min. Suint-Denis 2 ( 1 4 ans). 

Un ex-policier américain li­
béré de prison — il aurait liqui­
dé un peu vite un assassin — re­
tourne dans sa pet i te vil le 
natale. Un ancien copain le re­
connaît et la nouvelle fait vite 
le tour de la place. L'homme va 
découvrir peu à peu que toute 
la ville est complice d'un trafic 
d'animaux vivants vendus à un 
Chinois en vue de l'exportation. 
Lorsque la fille de i 'ex-pol ic ier 
vient lui rendre visite, elle est 
attaquée par la bande, violée et 
assassinée. Il n'en faudra pas 

plus à son père pour se lancer 
dans un vengeance terrible qui 
n'épargnera pas grand monde 
dans le patelin. 
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HOTEL NEW-HAMPSHIRE " 
(The Ho te i New Hampshire) " 

m 
Film américain (1984) de Tony Rlchardsâ/i 
Scénario: Richardson, d'après un roman tie 
John Irving. Images: David Walkln. Montage 
Robert K. Lambert. Musique: Jacques Otfen-
bach. Avec Jodie Foster. Boau Bridges R$b 
Lowe. Nastassla Klnskl. Paul McCrano] L|»a 
Banes, Linda Clark. 109 mln. Berri 3 U B 
ans). 

e 
< 

La saga d'une famille améri­
caine, de 1939 à 1972, d'après m 
best-seller de John Irving. I> 
film a été tourné en partie & 
Montréal, à St-Hllaire et à Ta-
doussac. Les Berry sont des ori­
ginaux. Ils achètent un hôtel en 

' Nouvelle-Angleterre, puis eji 
Autriche. Il y a des accidents, fl 
y a des morts. Un des fils veut 
devenir écrivain. Des liens tr% 
étroits unissent les membres * 
la famille. 

ft 
0 

SUITE EN E f 9 
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C H A M P L A I N , IUN. À VEN.: 

7:20, 9:30. S A M . DIM.: 

1:00,3:00, 5:05,7:20,9:30. 

2e FILM AU P A R A D I S : « S A C R É M O Ï S E 

C H A M P L A I N 2 
STE CATHERINE PAPtUEAU 524 IMS (213 RUE HOCHELAGA J54-3M0 

TIRÉ DU ROMAN DE JOHN IRVING 
ÉGALEMENT AUTEUR DU "MONDE SELON GARP"j 

"ENFIN UNE FAMILLE AMÉRICAINE PAS COMME LES J 
AUTRES." LE RÉALISATEUR. TONY RICHARDSON... 
FAIT PREUVE D'ORIGINALITÉ..." 

• Luc Perreault La Presse — 

"LES PERSONNAGES DE JOHN IRVING SONT FASCINANTS' 
ET NOUS ENTRAINENT OANS UNE AMBIANCE ET DANS UN 
PÉRIPLE IMAGINAIRE QUI S'APPELLE LE PLAISIR..." 

• Pierre Brousseau. BON OIMANCHE 

VERSION FRANÇAISE 

18 A N S 
ORNELLA MUTI • BEN GAZZARA 

A ! • ( ( , ( I 
uuim 
Mie d'amour ~ 

"FARCE ET ORAME OU LE RIRE COTOIE LES LARMES. CE FILM. 
EST UNE RÉUSSITE OU LA PSYCHOLOGIE N'EST PAS 
ABSENTE." ^ 

- Actualité 

JODIE FOSTER BEAU BRIDGES ROB LOWE NASTASSJA KINSKI . «# 
T O U S L E S J O U R S : 12:30, R H C ™ " 
?-45, 500 7 15 9 30 ^amKamnA 

D.W, / . u . r . j u . S T 0 E N | S S T ! CATHERINE 

ANDREA FERREOL • MIMSV FARMER • JEAN CLAUDE BR.ALV 
un fi lm d * PASQUALE FESTA CAMPANILE 

LUN. A VEN.: 5:30, 7:3fc1 
LE DAUPHIN 2 

' o t x o n ' 

Lun. à ven.: 5:00, 8:30. Sam., 
dim.: 2:00, 5:00, 8:30. 

l ^ r P 0 U J T B T B « ) 1 "* LE DAUPHIN 1 
8EAUBIEN PRES 0 IBERVILLE 721-6080 

$T 1 1 nominations oux Oscars '85 ^ 
— GRAND GAGNANT DE DEUX -

Après 
"LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAJ" 

"LAWRENCE D'ARABIE" 
et "DOCTEUR fIVAGOn 

Le nouveau film de DAVID LEAN 

"DHOLE, DÉLICIEUX, LE PREMIER 
VRAI BON FILM DE L'ECOLE 
DES CAFÉ-THÉ A TRES FRANÇAIS." 

-MARCHE 
A L'OMBRE 

m 
S T OENIS SFc CATHERINE 288-2 I I 5 

T O U S L E S J O U R S : 

1:15.3:15, 

5:15, 7:15 

9:15 

Voyez le film et visitez les Indes 

grâce à t t ë ë f WMÊMWâTJU 
gagnez un voyage pour deux personnes à 

NOUVELLE DELHI et BOMBAY ! 

VISA (.IMITAI 

T O U S L E S J O U R S . 12:30, 

2:40, 4:50, 7:00, 9:10. 

CHEVY CHASE 
P A R I S : 1:00, 3:00, 5:00, 7.-Q0, 9:00 (PLUS 

S A M E D I A 11:10 P.M.) — DECARIE, VEN. ; 
7:15, 9:15. SAM. DIM.: I i l 5 , 3 . 1 5 , 5 . 1 5 , 7 . 1 5 , 

9:15 (PLUS SAMEDI À 11:15 P.M.) — R O N A-
VENTURE: 1:15, 3 :15 , 5 :15 , 7 :15 , 9:15. LAVAL, 

V E N . : 7:00, 9:00. SAM. DIM.: 1:00, 3:00, 5:00, 
7:00, 9:00. (PLUS SAMEDI À 11:00 P.M.) 

S Q U A R E DECARIE 2 I B O N A V E N T U R E 2 
MANSFIELO 875 188? DECARIE SUD 01 JEAN TALON 341 3190 PLACE BONAVENTURE 

En collaboration avec Version Française de 
A PASSAGE TO INDIA 

AIR INDIA et les VINS CORELLI 7/581 X 

VEN.: 7:00, 10:05. 

SAM.: 12:50. 3:55, I 

7:00, 10:05. LUN. À 

JEU.: 8:00. 

AUSSI F L E U R D E L Y S A 

T R O I S - R I V I É R E S , E T B E L V É ­

D È R E À S H E R B R O O K E . S T D E N I S • JARRY 388 5577 

« L E F I L M L E P L U S D R Ô L E Q U E J'AI V U , 
D E P U I S D E S A N N É E S ! » - Red Reed. New York Posi 

(Gagnant de 3 B r i t i s h Academy Award) 

Un homme, une femme, un empire 
et un cochon. 

MKHAEL 
BMJN 

MÀÛGE 
SMITH 

PRIVATE FUNCTIOH 
. . M ^ K A t L PALTJ M A G G C S M T H P E U H O L M E L L I O T 

T O U S L E S JOURS; B O N A V E N T U R E : 

1.30, 3 . 3 0 , 5 . 3 0 , 7 .30 , 9 . 3 0 . C INÉPLEX 2 0 0 1 : 1.25, 3 .25 , 5 . 2 5 , 7 ,25 , 9 :25 . 

Pi 
PLACE ION AVENTURE 881-2726 COIN OE MAISUNNEUVE 849 4518 

B O N A v / E N T U R E ?001 UNIVERSITE 

uelquefois les rêves les plus fou* 
se réalisent... 

m G 

lINlTEt> ARTISTS P»»«w, un» PROD^CTOS E L L I O n KASTNER 
i«K ANNE BANCROFT • ROS SILVER • CARRIE FISHER • CATHERINE HICKS 'A LA RE: HERCHE DE GARRCT P. . v - STEVEN HIU 

«. p. 'of** qicpi/iuoo A IKru . HOWARD DA SILVA - TOROTHY LOLTWN • HARVEY F1ERSTE!N HERMICNE 6WG0LD • 
Mump* Ot TV COLEMAN Scnuu it LARRY GRCStN • PrnDi» fu hlVTI HARRIS « ELLIOTT tASTNER 

Rula< pu SIDNEY I.IML"! 
S.- LI FILM 1 Vil l i . ,lTl<.r> OKTAJtl-l .Ah CITIM, is: lk5*:«i»ALf--,W^taATOI W 

ST DENIS STE CATHERINE 288 711b 

B E R R l 4 

mmm 

A UNIVERSAL PICTURE 

M l 2 7 » CENTRE 2000 BOUL. ST-MAWTIN 6B7-8Sji^ 

"UNE MACHINE BIEN HUILÉE. ...UN FILM QUI SE 
REGARDE AVEC PLAISIR. ...UNE HISTOIRE 
D'ESPIONNAGE VIVEMENT MENÉE." 

- Serge Dussault, La presse 

"SPLENDIDE INTERPRÉTATION... L'UN DES MEILLEURS 
FILMS DU RÉALISATEUR DE 'MARATHON MAN'." 

- C. KLOTZ. V.S.D. 

"TIMOTHY HUTTON & SEAN PENN... DEUX ACTEURS 
SUPERBES... C'EST UNE VRAI PERFORMANCE." 

- Marie-Françoise Leclère, Le Point 

ILS ONT FAILLI FAIRE BASCULER 
LE DESTIN DU MONDE. 

• 

14ANS 
r+M AIM 

Un film de 

JOHN 
SCHLESINGER 

TOUS LES JOURS: 

1.30,4,10,7.00,9:20. 

UNE 
HISTOIRE 

VÉRIDIQUE 
"THE FALCON AMD THE SNOWMAN" 

Vf RS/OM FRANÇAISE 

m 
S T D E N I S STE-CATHERINE 2887115 axon 

Si 
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, ) L i b é r a t i o n 

> i / o m o n t h o 

COMMODORE 5)80 0 ROiri GOUIN 334 8S60 

«ADOLESCENTES 
AU PENSIONNAT* 

18 A N S 
adul tes 

J E N N I F E R 

W E L L E S 

A U S S I D C U X I E M E 
G R A W C FILM 

• U ^ 1 DEUXIEME GRAND FILM C A S S E T T E S V IDEO A VENDRE 

AU DANSÉCHANGE 

Les T a n z F o l k l o r i e s m a r t i e n n e s révèlent 
Decouflé en flagrant délit de déjà fait \ 

Systolv d'été, chorégraphe et Interprets Sté­
phanie Aubin. Son: Frédérlque Leroux. Fragi­
le, chorégraphe: Hélène Blaekburn. Avec: Hé­
lène Blackburn, Danièle Desnoyers, Nicole 
Turcotte, Denis Lavoie, James Saya, Daniel 
Souliéres. Paribcc, de et par Lila Greene et 
Stéphanie Aubin. Son: Claire Henard. Tan/ 
Folklories martiennes, chorégraphe: Philippe 
Décnuflé. Musique: Spot. Avec: Adriana Bo-
ricllo, Philippe Découfié. Dek, Florence Fi-
Ho\s, John Fletcher, Linda Gaudreau, Danielle 
Lecourtois, Mane-Stéphane LedotlX, Sophie 
Mlchaud, Gretchen Shiller. Carolyn Shaffer et 
Spot. 

• Il mute, il mute, dit-il. Vers quoi? 
Ce ne sont pas ses Tanz Falklorics 
martiennes qui peuvent nous éclairer 
sur l'avenir de l'humanité, ni sur le 
sien propre d'ailleurs. Philippe Décou-

ALINE G É L I N A S 
coliaborotion spéciale  

fié, un des chorégraphes français du 
Danséchange, déborde d'énergie, de 
vitalité. Il ne tient pas en place. Sur 
scène, le nez en carotte, il n 'arrête pas 
de bouger , mê lan t le vocabu la i r e 
moderne des arabesques penchées et 
des tours à de bizarres ondulations 
verticales initiées par le bassin et à 
des mouvements de bras en saccade. 
11 s'est entouré d'une armée de figu­
rants, plus ou moins habiles, plutôt 
moins que plus, en noir et rouge, le 
corps déformé par des bourrures ou 
des excroissances difficilement identi­
fiables. Mais il n'y a rien là que l'on 
n'ait déjà vu, aux spectacles reconsti­
tués des expériences dadas, début du 
siècle, ou en visionnant les films des 
chorégraphes du Bauhaus. Il y a un 
risque à affirmer que ce qu'on fait est 
absolument inusité et différent, celui 
de se faire prendre en flagrant délit de 
déjà fait. Ignorance is no excuse. 

-

m m w ^ l f ^ ^ i % ê s L 

Philippe Decouflé 

Le son était, jeudi soir, beaucoup 
trop fort, ce qui a transformé une re­
présentation qui aurait pu n'être pas 
désagréable en véritable cauchemar. 
Un moment intéressant: le musicien 
Spot, pendant tout le début du specta­
cle pendu au-dessus de ses appareils, 
est détaché et danse avec Découfié. Ils 
s'affublent tous les deux de perruques 
fluorescentes et d'habits à l'avenant. 
Le mouvement libre et nécessaire-

• M 

ment répétitif du non-danseur et les 
inventions du chorégraphe forment un 
heureux contraste, rempli d'humour. 

' L 'es thé t ique Découfié est j eune 
(lire, cororée, dynamique, naïvement 
provocatrice), beaucoup plus que ré­
fléchie (a-t-il quelque chose d'impor­
tant à dire ce mec?) , spectaculaire 
plus que significatif. Pour l'instant. U 
est quand même là pour rester. 

Stéphanie Aubin explore une toute, 
autre voie. Elle a des bandes sonores 
savamment composées, qui mêlent lés: 
bruits de la vie, conversations feu­
trées, rires, cris d'enfants, pas dans la 
rue, tic-tac de l'horloge, aux «bruits» 
de l'art, musique, poésie. Le mouve­
ment part du centre et se répand dans 
les bras, dans les jambes, par conta­
gion. Son corps la mène la où il veut: 
très librement, dans un état de total 
décontraction qui exige un bon tonus 
musculaire, en dépit des apparences. 
Les gestes sont serrés avec les voiXv 
plus amples avec la musique: elle fait 
penser à la petite fille du Livre (h-
Marie, le film d'Anne-Marie Miévilt?* 
qui s'enivre de Mahler. Une fraîche^ 
bienfaisante, une rare innocence dans 
l'artifice. 

Hélène Blackburn, qu'on ne peut 
voir ce soir puiqu'elle est déjà à Paris,, 
présentait avec Fragile un spectacle 
de danse théâtre percutant. Trois cou­
ples s'affrontent et sont bientôt déchi­
rés par un drame, l'affirmation de 
l'homosexualité d'un des hommes, qui 
se revêt d'une longue crinoline blan­
chi'. Ostracisme. Gestes violents. L'es­
pace est magnifiquement investi, les 
corps parlent. On peut déplorer l'ab­
sence d'unité dans le jeu: les inten­
tions des personnages (qui n'en sont 
pas vraiment, des types, plutôt), ne 
sont pas uniformes, et pas suffisam­
ment claires pour avoir été voulues 
différentes. On peut nommer encore 
chez Hélène Blackburn les influences 
qu'elle a subies, on peut voir l'impres­
sion qu'elle a voulu dire trop de choses 
dans la même oeuvre. Mais elle est 
une des valeurs sûres de la nouvelle 
danse, les organisatrices du Dansé 
change ne s'y sont pas trompées. 

FESTIVAL EDDIE MURPHY 

LES TROIS AU MÊME PROGRAMME 18 

fCINEMAS/ 
UNIS. 

POUR MIEUX VOUS SATISFAIRE. LES FILMS SONT PRÉSENTÉS SUR 3 ÉCRANS 

PALACE: BEVERLY, 3.55, 9.55; 48 M R S . : 2.10, 8.10; TRADING, 12.05, 5.55. D O R VAL LE CINÉMA: 48 
H R S SAM., DIM., 1.30, 8.10. SEM. 8.10. BEVERLY: SAM., DIM., 3.45, 10.00. SEM. 10.00. TRADING: 
SAM., DIM., 6.05. SEM 6.05. 

696 ST-CATHEfttNf () 866 6991 Me du t 
cmi m AU NORD DE ATW 

STI CATHERINE 0 931 747? 

DORVAL2 
J60 AVI DimvAl 6 3 1 8586 

IL PEUT PILOTER UN AVION, UNE VOITURE DE COURSE ET EST CAPABLE DE DÉJOUER L'ORDINATEUR. LE GOUVERNEMENT L'A CRÉE ET MAINTENANT, IL SOUHAITE LE DÉTRUIRE. 

\ • V 

m 

M M i Y L > 
AUSSI À 
QUÉBEC 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTS A JOHN HEYMAN-BURTT HARRIS PRODUCT O N • DAR.VL 
MARY BETH HURT MCHAtL McKEAN KATHRYN WALKER • COLLEEN CAMP • JOSEE SOMMER BARRET OLIVER 

CO PRODUCED BY BURTT HARRIS AND GABRIEL LE KELLY • WRITTEN BY DAVID AMBROSE & 
ALLAN SCOTT AND JEFFREY ELLIS'- PRODUCED BY JOHN HEYMAN DIRECTED BY SIMON WlNCER 

PANAVISION A PARAMOUNT PICTURE ^ f e . 

DOLBY STEREO 

IMPERIAL SEULEMENT 
Adulk» S5.S0 
Adolncanh (14-17 ant) JS.00 
Enfant, (13 ant <-t moini) 42.50 
Age d'Or dm Cinéma» Unit 42 50 

IMPERIAL: 12.30, 2.40, 4.50, 7.00, 9.15. SAM. DERNIER 
SPECTACLE 11.20. KENT: SAM. DIM., 12.30, 2.40, 4.50, 
7.00, 9.15. SEM. 7.00, 9.15. CINÉ-PARC DOLLARD: LES 
PORTES OUVRENT À 7.30. LE SPECTACLE DÉBUTE AU CRÉ­
PUSCULE. RADIO A M REQUISE 

IMPERIAL U 3 0 81F UH» 288 7102 
KENT 2 | Cinepaïc DOLLARD 4 

6100 S M f M O H O O r f l O 489 9703 TRANS CANADIIftNI i V j H t •««.' 

V tttlU-XMt 

AIRPLANE II: 
THE SEQUEL 

Également à 
QUEBEC et GATINEAU 

•Une comédie bouffonne pleine de 
suspense! «Goonies» est aussi 

entraînant <|u'« I ndiana Jones». 
Il mérite un 8!» 

— George Anthony. Toronto Sun 

«WOW! Je ne peux penser à un 
meilleur film... Excitant! 

Extraordinaire!» 
•Joel Sicgel. Good Morning America. ABC-TV 

«Rapide, drôle, ingénieux, très amusant!» 
— Jincl Muslin. NEW YORK TIMES 

«Une vaste farce follement amusante!» 
— Miclucl Wilmingion. LOS ANGELES TIMES 

STEVE\ SPIELBERG Presents 

"SûONreS 
A RICHARD DONNER Film 

THE GOONIES" 
• .STEVEN SPIELBERGCHRIS COLUMBUS "tDAVEGRUSIN STEVEN SPIELBERG 
FRANK MARSHALL • KATHLEEN KENNEDY " RICHARD DONNER~ HARVEY BERNHARD  

5=3 """RICHARD DONNER 

*m •••• »«SMS 9 

70 M M f X l l D O L B Y S T E R E O ] — L O E W S . 12.30, 2AS, 5.00, 7.15, 

9.30. SAM. DERNIER SPECTACLE 
LOEWS SEULEMENT 

Adultes $5.50 
Adolescents (14-17 ant) 45.00 
Enfants (13 ant et moins) $2.50 
Age d'Or des Cinemas Unit....$2.50 

11.35. LAVAL, F AIR VIEW: SAM., 
DIM., 12.30, 2.40, 4.50, 7.00, 9.20. 
SEM. 7.00, 9.20. CINE-PARC DOL­
LARD: LES PORTES OUVRENT À 7.30. 
LE SPECTACLE DÉBUTE AU CRÉPUS­
CULE. RADIO AM REQUISE. 

L O E W S 1 
954 S I CATHERINE O 861-7437 PEEl 

THE NEVER 
ENDING S T O R Y 

LAVAL 1 FAIRVIEW 2 | Cineparc DOLLARD 1 
ENTRÉ LAVAI 688-7776 TRANS-CAN S 52 697 8095 ÏRAMS CANADIENNE S ii b l l l u t 

«Follement distrayant... une délicieuse et folle comédie.» 
— Peler Tnvert. PEOPLE 

«Intelligent, distrayant... un des meilleurs films de Jack Nicholson. 
Sous la direction de John Houston, une oeuvre charmante, un style 

incomparable. Une très agréable surprise.» 
— Richird Stocke/. TJME 

«La plus adorable, dérangeante, drôle, des histoires d'amour 
présentées cette saison.» 

— Guy Finie». COSMOPOLITAN 

1 4 
a 

A N S 

JACK KATHLEEN NICHOLSON TVRNER 

P R I Z E S 
H O N O R 

ABC MOTION IKTIKKS i w A JOHN RKENAN IKlHH (THIN < \J0H\ HI STW FILM 
«« m NICHOLSON • KATHLEEN TA K.NKK rWJN HONOR v . ALEX NORTH 

M m . . I W * . ANHK/F.IBAKThlMIAK KJfHAKI)10\|Hl\,„ 1 WET ROACH 
,///. . - . ..I1H II\KH I I IMHIN,JOIIMUKKMW If5% 

i # i ^ * . . JOHN HISTON 

Q tMi MC 9-C'bHft -kf i. tv-t 

LOEWS 2: 12.30, 3.00, 5.30, 8.00. SAM. DERNIER SPECTACLE 
10.30. LOEWS 3: 1.45. 4.15, 6.45, 9.15. SAM. DERNIER 
SPECTACLE 11.45. CINEMA DU PARC, LAVAL, FAIRVIEW, 
GREENFIELD: SAM., DIM., 12.00, 2.15, 4.30, 6.50, 9.10. SEM. 
6.50,9.10. 

îïl Egalement à QUEBEC et GATINEAU 
L O E W S 

954 ST CATHERINE O 861 7437 PEEL 

LAVAL 4 I G R E E N F I E L D PARK 3 
I CENTRE. LAVAL 688-7778 PL GREENFIELD PARK 671-6129 

F A I R V I E W i I CINÉMA DU PARE 1 
TRANS-CAN S 52 687-8095 (LaCltt) 3575 AV DU PARC 844-9470 

•<\ nil.i enfin le film que Icmcdccin avail proscrit: un 
piiiss;ini lintidoteaux comedies Rntvsiérés e( insipides 

pin 1.1m sur Ic sc\<- ,i I'udulcsccncc. ipii mil assombri 
nus d e s depuis l.i sortit- i.ip.i::i 1» di- •• I'orks » 

sur nus écrans .»-
K H I it H VII I V I M I I I I I K 4 lh, <.j/. M. 

• • • • 
«I NVlLMQU CAPTIVERA. AMI'SERA El 

BOULEVERSERA Lfô SPECTATEURS.» 
\S ilfi.un \\„H. t.jnmlt Nr»i Vnii. 

'•••-'TAÎ'".'!'*! D 
I ' l f f l L 

O L D E N O U G H 
S''i re11T\ P'ortut Inc prirnH 

" * \ R A H I O Y 0 «AiN8(H\ M*.r. I M M ILL § A R R i .n O L P [ S O U G H 
bU"ir>|[ !^*\NS» A l E l l O M A N H t U ( » t l i r n n f R O s A \ M H A I T S U S A N KINCSLIT 

i .., ; • :>ru$r*i |IFFRt> TOVSNSEND O r n t o * tM Photo«'jph> MtCHAtL B*illriAUf> 
L.>io'-n DuAr t Produtrdtn D I N A SKVtl VSMten , o d Ot»r%;t«J by MAJUSA S H V I R 

12.35,2.20,4.05, 5.50, 7.35,9.20. 
SAM. DERNIER SPECTACLE 11.00. 

L O E W S 4 
954 ST-CATHERINE 0 861-7437 PEEL 

JAMES BOND A-T-IL FINALEMENT 
TROUVÉ UN RIVAL A SA HAUTEUR? 

i-fi*v Uidemtxt 

THE FINAL 
OPTION 

I fa 

ROGERMOORE v 

JAMES BOND 007' 

A V I E W - A K I L L 

•Ql D O L B Y sr lHi?) A o PALACE et D O R V A L K U lemon I 

CINEMA DU PARC 2: SAM., DIM., 1.00, 
3.35,6.00, B.20. SEM. 6.00, 8.20. CINEMA 
DU PARC 3: SAM., DIM., 2.15, 4.45, 7.10, 
9.30. SEM. 7.10, 9.30. PALACE: 12.00, 
2.20, 4.40, 7.05, 9.30. SAM. DERNIER 
SPECTACLE 11.55. KENT, VERSAILLES, LA­
VAL, DORVAL, GREENFIELD: SAM., DIM., 
12.00, 2.25, 4.45, 7.10, 9.35. SEM. 7.10, 
9.35. CINÉ-PARC DOLLARD: LES PORTES 
OUVRENT À 7.30. LE SPECTACLE DEBUTE 
AU CRÉPUSCULE. RADIO AM REQUISE. 

U V A I J 
Mt tT-CATHERINE O M « SMI «CM I CENTRE i «VAL CM-TTO 

QORVAl 1 
6100 SU! HBHOOKt O 4M-9703 2*0 AVE DORVAl 691 S U S 

C i n é m a d u P a r c i g r e e n f i e l o park 2 
(UCtté)MTSAL/ouwuiceM^iiô *rt*m I 

• ' I l J-f lI l fCTîlM $1 tTrffrrffWiTill^Llil-l..' 
null V f R S A l U S 1 U - 7 M 0 I U O I S S O N l U I I S C H A D I I H I S S S M I U i ; 

E f f o W ^ t a CHJlftiC, SH€XB»OOKE 
••GATINEAU 

http://ilfi.un
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La première nuit, il déroba son journal, 1 4 

La seconde nuit, il lut ses fantasmes. 

La troisième nuit, il commença à les vivre. 

#!cSr 

D E D E S I R S 
Dans la nuit, les secrets sont dérobés 

PARAMOUNT PRÉSENTE 
Une production de 

IX K MMP<DN/JtPkV mt .ta » IMI \/ 
• S t l V t N BAUIR-BAWBAHA Wl ! I A M S • X . W N GfciZ* 

Produit pax DON ï . W > i et \ m (Kl ^ K , H iTvTé-k' 
ÉcrttetBéallsépaiLXDLKoiAstvV/'.IEM^RI ^ 

Unl i lm PARAMOUNT 

VER. FRAN, de 

O'f H E A R T S 

12.10. 2.05, 4.00, 5.55, 7.50, 9.45. 

Le PARISIEN 4 
480 ST-CATHER1NE O 866 3856 McGILL 

SAM. DERNIER 

SPECTACLE 11.40. 

GRAND PRIX SPECIAL 
DU JURY 

CANNES 1985 

Harrison Ford est John BooE 

Un flic qui en sait trop. Sa seule chance : 
un témoin de 8 ans qui en a vu trop... 

Il faut le voir pour le croire! 
s * * 

Présente 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

J A X X X X X V V X X V X X X X X V X X X X V X V X X X V X ^ 
r AVIS IMPORTANT A 

3 f. PRESUMANT DE L'ACCORD DES PARENTS, LES ENFANTS DE MOINS DE 14 ANS SERONT / 
•- / ADMIS LORS D'UN SPECTACLE CLASSÉ «14 ANS» PAR LA RÉGIE DU CINÉMA. LA N OU - A 

f VELLE CLASSIFICATION (O) SIGNIFIE «GÉNÉRAL» ET REMPLACE MAINTENANT LA A 
• / MENTION POUR TOUS. A 

n C \ \ \ \ V \ \ \ \ V \ \ X \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ v \ V 

ÎVRTWISSrŜ  
Témoin sous surveillance 
FARAMOUNT PICTURES Présente 

« WITNESS 
Avec HARRISON FORD 

Produit par EDWARD S FELDMAN Réalisé par PETER WEIR 
UN FILM FARAMOUNT ,AgÊk. 

PARISIEN: 12.50, 3.00, 5.10, 7.20, 9.30. SAM. DERNIER SPECTACLE 11.35 
GREENFIELD, LAVAL, VERSAILLES: SAM. DIM., 1.05, 3.10, 5.15, 7.20, 9.30 
SEM. 7.20, 9.30. ÉGALEMENT À QUÉBEC, SHERBROOKE ET GATINEAU 

Le PARISIEN 1 
4 8 0 S I C A T H E R I N E O 866-3656 MCCIL l 

LAVAL 5 

iri7TO'IWWWV*̂ wW7̂ T. r . -V T— • --• - m -.- . ...,v- ... . . . . . . . 

DE RETOUR À LA DEMANDE POPULAIRE 
POUR UNE SEMAINE SEULEMENT! 

70MMLT 
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ROUTE tb SORTIE 71 J7: 6660 879 1707 

UNE SUPER-COMÉDIE^ 
m m ^ ^ ^ « c ô t e d'azur 
«mpfiede KAISIR.de RIRE.de SOLEIL 

- et de FILLES SUPERBES 
er.MONO-KINI! 

2« 
i F I L M j 

COMMENT DRAGUER 
TOUS LES HQfn&ES MECS 

Un i,m de jl «NWkUl FtUIlLEBCMS M Pf TRONIlLfc MOSS-«NNE TE « S E D R E - J E » * MARIE M U C L M 

Cinéma du COMPLEXE 

desjardins 

- 3 Horaire complot DtSJAR­
D I N S 12:05, 14 00, 
15:50, 17:45, 19:35. 3 
film» darn I n CP . 

y}? st~eustache 2 
288-3141 PdtsA BOUTE 15.S0RT1E 21 472 6660 679-1707 

' _ èiimm de Mil pulelunnel la lonïJ ine 

3 @ i 
BASIIAIRE 1 

BOUU 40.S0R1II 100 581 7740 861 6641 ROUTE 20. SORTIE IIS. 
Ê'alc- sthilaire 1 

AUSSI 3e flUM 

ROUTE 16 SORTIE 21 47? 6660 879 1707 

Té\ | 4 A N S 

et le 
I templek^ D . STEVEN 

maudit SPIELBERG 

ROUTE 16 SORTIE 71 477 6660 879 1707 

Woyezjp 
en premier 

3U 
cinè-parc §t~Hilaiw 

[Oui! la projection débute j 
avec le film principal A 

vers9hresl5 

467-3209 

FILLE$A V.;' 
NTRAT 

18ANS 

I m 

I 

12 0- 13 25 i .V. 
16 15 1 / 35 , 19:00. 20 25 DO-
M t D M I 12 05 13 35 14 50, 
14 10. 17.30, 18 55. 20 15 

du COMPLEXE 

ëMëFACnON 

desjardins 5 1JOU 
BAS! LAI RE 1 218-3141 PdnA 6030 RUE PAPINEAU S27 SOI Jl 

U HLM « S A N D Y . Horaire comptai 
ST-DENIS: 12:55, 14:30, 16:10,17:45, 19:30.. 

st-denis 3 omega 1 
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Untm, du C 0 M P I U I 

desjardins 1 
783 3141 P f e U 
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15:05, 17:05, 19:10,21:10. 
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Pour se venger des braconniers 
tuent sa fille. Il devient alors... 

DEUH5TRTEUR et EKTERIHinnTEUR 

complot 
ST-DENIS: 

13>00, 14:35, 
16:20, 17:55, 
19:40,21:15. 

3»flLMS 
D A N S ICS C P . 

st-denis 2 Wari st~eustache 1 
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|
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unljlmde 
John Christopher 

12:30,13:50, 
15:10, 16:30, 
17,50, 19.10, 
20:30,21:50. 
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L E N PHÎMEUR_ 
SlifTE DE E 14 

t î JEU DU FAUCON 
f p i « Falcon and the Snowman) 

Bwn américain (1985) de John Schlealnger 
Scénario: Stevan Zallllan. d'après un livre de 
.Robert Lindsay. Image»: Allen Davlau. Mon-
injp Richard Marden. Musique: Pal Melhe-

t Lyle Mays. Avec Timothy Hutton, Sean 
»in, Richard Dysart, Pal Hlngle. Lorl Sln-
£ David Suchel. 131 min Berrl 1 (14 

^Chr is topher Boyce vient 
d'une bonne famille. Son père, 
ancien agent du FBI, lui trouve 
an emploi d'été dans une com-
Spgnie qui fabrique des instru­
ments sophistiqués servant à 

talonnage par satellite. Le 
une Boyce a rapidement ac-
s aux secrets les mieux gar-

j8és. En Janvier 1977,11 est arrê­
té avec son ami Andrew 
©aulton Lee. En avril, ils sont 
formellement accusés d'avoir 
Jfendu des secrets au KGB. 

K I L L P O I N T 

Wni américain (1984) écrit, photographié, 
<3ontii. co-prodult et réalisé par Frank Har-
%h Musique: Herman Jeffreys, Daryl Steve-
Jétt. Avec Leo Fong. Richard Roundlree. 
Bameron Mitchell, Stack Plorce, Hope Holi-
<g{iy. Diana Leigh. 88 min. Palace S ( 14 ans). 

;*Des tueurs ont dévalisé un 
£épôt de l'armée et revendent 

les armes aux bandits des envi­
rons. Le chef de la bande 
s'amuse à torturer des femmes 
avant de les abattre. Le policier 
slno-iiméricaln qui est chargé 
de l'enquête avec un agent du 
gouvernement est un expert en 
arts mart iaux. Il est encore 
tout secoué par le meurtre de 
sa femme, violée avant d'être 
assassinée. 

PERFECT 

Film américain (1985) produit et réalisé par 
James Bridges. Scénario: Aaron Lathan, J. 
Bridges, d'apréé une série d'articles de A. 
Lathan parus dans 'Rolling Stones- Ima­
ges: Gordon Willis. Montage: Jeff Qourson. 
Musique: Ralph Burns. Avec John Travolta, 
Jamie Lee Curt is . Anne Oe Salvo, Laralne 
Newman, Marilu Henner, Mathew Reed, Ste­
fan Qleraach, Jann Wanner, 1 2 0 min. 
Alexls-Nlhon 2, Astre 3 et Odfton-Certler 
(S). 

Reporter à la revue « Rolling 
Stone», Adam Lawrence fait 
des pieds et des mains pour ob­
tenir une interview avec un cé­
lèbre homme d'affaires impli­
qué dans une affaire de 
drogues. Pendant qu'il attend, 
il mène une enquête sur les cen­
tres de conditionnement physi­
que hi-tech. Il découvre qu'ils 
sont devenus, outre de beaux 
bordels, l'endroit par excellen­
ce pour atteindre la perfection, 
aussi bien physique que profes­
sionnelle. 
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Lori Loughlin et C. Thomas Howell, dans « Secret Admirer ». 

PORTÉS DISPARUS 
(Missing In Action) 

Film américain (1984) de Joseph Zlto. Scé­
nario: James Bruner. d'après un suiet de 
John Crowther et Lance Hool. Images: Joao 
Fernandas. Montage: Joel Goodman. Musi­
que: Jay Chattaway. Avec Chuck Norrls. M 
Emmet Walsh, Lenore Kasdorf. James Hong, 
Plerrlno Mascarlno. 98 min. Jean-Talon ot 
Longuaull 2 (14 an9): 

Le colonel Braddock a passé 
sept ans dans les prisons viet­
namiennes avant de s'évader et 
de retourner aux Etats-Unis. 
La paix revenue, il demeure 
convaincu que beaucoup 
d'Américains croupissent enco­
re là-bas dans les prisons. Il 
alerte les autorités, retrouve un 

vieux compagnon d'armes et 
prépare au Vietnam une opéra­
tion audacieuse. 

PRIZZI 'S HONOR • 

Film américain (1985) de John Huston. Scé­
nario: Richard Condon, Janet Roach, 
d'apréa un roman de Richard Condon. Ima­
ges: Andrzej Bartkowlak. Montage: Rudl et 
Kaja Fehr Musique: Alex North. Avec Jack 
Nicholson, Kathleen Turner. Robert Loggia. 
John Randolph, William Hlckcy, Lee Ri­
chardson. Michael Lombard. Anjelica Hus­
ton. 128 min. Cinéma du Parc 1 . Falrvlew 1. 
Greenfield Park 3. Laval 4 el Loews 2 et 3 
(14 ans). 

Charley Partanna est un 
tueur à gages travaillant pour 
le compte des Prizzi. une des 
plus riches familles de mafiosi 
américaines. Il fait la connais­
sance d'Irène Walker avec la­
quelle il tombe éperdument 
amoureux sans se douter 
qu'elle fait le même métier que 
lui. La mission d'Irène consiste 
d'ailleurs à éliminer quelqu'un 
qui a trahi les Prizzi. Hélas 
pour Irene, elle n'est pas au 
courant que Maerose Prizzi, la 
petite-fille du Parrain, est enco­
re très attachée à Charley. 

SECRET ADMIRER 

Film américain (1985) de David Greenwalt 
Scenario: Jim Kouf, D. Greenwalt. Images 
Victor J. Kemper. Montage- Dennis Virklor 
Musique: Jan Hammer. Avec C Thomas Ho­
well. Lorl Laughlln. Kolly Preston. Dee 
Wallace Stone. Cliff De Young, Leigh Taylor-
Young, Fred Ward. 98 mm Alexis-Nlhon 3, 
Cineplex 7 et Odéon-Braasard 1 ( t 4 ans). 

Une lettre anonyme écrite 
par une admiratrice se retroai; 
ve inopinément parmi loç-
papiers du père du dest inât a i" 
re. Son épouse s'imagine qu'il, 
le trompe avec l 'aguichant^; 
prof qui lui enseigne aux cours 
du soir pour adultes. Le mari 
de cette dernière, un policier. 
verra à ce que les choses n'afl-J 
lent pas plus loin. Mais pour l a ; 
fille du policier, la fameuse let- • 
tre — et toutes celles qui sui- ï 
vront — renvoient au premier ' 
intéressé. La question est de 
savoir qui a écrit cette premi£ 
re lettre. 

LE VOLEUR DE DÉSIRS 
(Thief of Hearts) 

Film américain (1984) écrit et réalisé p<[i»J 
Douglas Day Stewart. Images: Andrew Lasi-
lo Montago Tom Rolf Musique' Harold Fir-
termeyer Avec Steven Bauer. Barbara Wif-/ 
hams. John Getz, David Caruso. Christine ' 
Ebersole. George Wendt. Alan North 120 
mm Parisian 4 ( 1 4 ans). 

Mickey Davis est une jeudi»'; 
femme qui peut réaliser tou£j 
ses rêves. Mais elle se rendra" 
compte que chaque chose à un 
prix. Mariée à un écrivain, 
Mickey est heureuse. Sa vie est 
sans histoire. Jusqu'au jour o*îr 
un voleur lui chipe son journal 
intime. La vie de Mickey prend" 
alors une autre tournure. &$ 

(«/EZ-VTJUSVuT 

• Le Bal (L'Autre Ci­
néma, jusqu'à jeudi; 
Seville, mardi) - Cin­
quante ans d'histoire 
qÇ.la France à tra­
vers la danse et la 
chanson populaire. 
Urf film d'Ettore Sco-
ltÇiçans dialogues. En­
voûtant. 
rfftfhe Ballad of Na-
rayama (Seville, 

f credi) - Dans le 
ge de Nayarama, 
a vie est particu-

ltâgement rude, la tra-
dJGMon veut qu'à 
sà&ante-dix ans les 
vièjix soient conduits 
suç. le mont Shinshu 
pûîr y a t tendre la 
ifjrt>t. Un film magni­
fiquement évocateur, 
signé Shohel Imamu-
rfc. En v.o. et s.-t. 

• Carmen de Saura 
(Cinema V, vendredi)' 
- Jpour monter un 
ballet inspiré de la 
nouvelle de Mérimée 
et en partie de la mu­
sique de Bizet, un cho-
régraphe découvre 
une débutante, Car­
men, dont il s'éprend 
passionnément alors 
que celle-ci le quitte 
pour un autre. Mêlant 
dans d 'admirables 
jéiïx de miroirs l'opé­
r a i t la danse, le do­
cumentaire et la fic­
tion, le mythe et la 
realité. Carlos Saura 
a' réussi à dépoussié­
rer" un vieux classi-

• Crimes of Passion 
(Cinema V, mercre­
d i Un film étrange, 
réalisé par Ken Rus­
sell, dans lequel An­
thony Perkins incame 
un'pasteur obsédé par 
l'idée de sauver l'âme 
d'une prostituée qui 
l'envoie paitre. 
• Desperately See 
kins Susan (Cineplex 
8) --Une jeune femme 
d é l a i s s é e par son 
mari trompe son en 
nui' en suivant les 
aventures d'une mys­
térieuse Susan. Un 
jour, elle décide de se 
r e n d r e au rendez­
vous que l'amoureux 
deSusan lui a fixé via 
une petite annonce 
partie dans le journal. 
Sa' vie en sera trans-
to'nnée. Une gentille 
comédie avec Madon­
na', la vedette rock de 
l'heure. 

• Eraserhead (Cine­
ma.. V, mardi) - Un 
réyé. Un cauchemar 
dans un univers' kaf­
kaïen. Un univers où 
l'homme n'a plus de 
place. Henry fréquen­
te tine étrange jeune 
femme qui lui donne­
ra iin enfant mons ­
trueux. Elle ne pourra 
plus supporter cette 
vieil Elle partira. Un 
film expressionniste, 
eirooir et blanc, du ci­
néaste américain Da­
vid, L y n c h . Remar­
quable. 

• j i j 'Été meurtrier 
(Outremont, lundi) -
Là belle et provocante 
Élisne (que tout le 
monde surnomme 
Kllé) a séduit Pin-
pt)n; le pompier volon­
taire. Mais voici que, 
le Jour de ses noces, 
elfe commence à se 
comporter d'une drô­
le 'de façon. Pin-pon 
arfivera-t-il à étein­
d r a le feu qui couve 
ertTElle? 
• feandhl (Seville, dl-

4
ménche) - Une super­
production de $22 mll-
l l ins consacrée au 

hatma Gandhi 
t l'entêtement, le 

cuw rage et la-patience 
urft permis à l'Inde de 
secouer le joug an­

glais en 1947. Perfor­
mance remarquable 
de l'acteur Ben Kings-
ley. Mise en scène so­
lide de Richard Atten-
borough. Malgré 
toutes ses qualités, un 
film conventionnel. 
• The Gods must be 
crazy (Cinema V, sa­
medi) - Une bouteille 
de Coke tombée d'un 
avion sème la zizanie 
chez les Bushmen. Un 
savant timide com­
met gaffe sur gaffe 
en présence d'une jo­
lie institutrice. Une 
bande de révolution­
naires cherche à ren­
verser le gouverne­
ment du pays voisin. 
Unissant ces intrigues 
croisées par un mé­
lange de poésie, de ro­
mance et (surtout) 
d'humour, le film de 
Jamie Uys s 'avère 
une excellente comé­
die. 

• Man of Flowers 
(Seville, mardi et 
vendredi) - Un esthè­
te, amateur de sculp­
tures et organiste à 
ses heures, vit entou­
ré de fleurs. Marqué 
par une enfance diffi­
cile, il souffre de vi­
vre coupé de l'affec­
tion des femmes. Un 
très beau film sur la 
solitude signé Paul 
Cox. 
• Mask (Cineplex 3) -
Un adolescent est af­
fligé d'une terrible 
maladie qui le rend 
monstrueux. Mais il 
est d'une intelligence 
au-dessus de la 
moyenne et entend 
bien mener une vie 
normale. Un film de 
Peter Bogdanovich, 
émouvant et drôle, 
qui n'est pas sans rap­
peler «The Elephant 
Man». Remarquable 
interprétat ion de 
Cher dans le rôle de la 
mère de l'adolescent. 

• The Purple Rose 
of Cairo (Cineplex 1) 
- Durant la Crise, une 
jeune femme se con­
sole de ses malheurs 
en allant voir tous les 
films qui passent au 
petit cinéma de son 
quartier. Un jour, ce 
qu'elle voit sur 
l'écran devient, mira­
culeusement, la vraie 
vie. Elle croit connaî­
tre enfin le bonheur. 
Mais tout n'est qu'il­
lusion. L'un des meil­
leurs films de Woody 
Allen. 
• Les RIPOUX (Herri 
5) • Un policier crapu­
leux (Philippe Noire t) 
Initie un plus jeune 
(Thierry Lhermitte) 
à ses combines lou­
ches. Une satire mor­
dante des milieux pa­
risiens de la police 
servie par des acteurs 
de premier ordre. 
• Rope (Cinema V, 
dimanche) • Deux ho­
mosexuels, croyant 
avoir commis le cri­
me parfai t — le 
meurtre de letr ami 
dissimulé dans un cof­
fre — sont déjoués 
par un de leurs pro­
fesseurs.. Datant de 
1948, ce film fut tour­
né en continuité dans 
un décor unique par 
une caméra extrême­
ment mobile. Un 
Hitchcock retrouvé 
après une longue dis­
parition de nos 
écrans. 
• Sonatine (Parallè­
le) - Deux adolescen­
tes veulent a t t i re r 
l'attention sur elles en 
avalant des médica­
ments en pleine heure 
de pointe dans le mé­
tro. Mais le monde in­
différent ne remar­

que même pas leur 
présence. Comble de 
malchance, le métro 
tombe en panne. Le 
deuxième long métra­
ge de Micheline I . a m 
tôt manifeste une 
maîtrise remarqua­
ble. 
• Stranger Than Pa­
radise (Seville, jeu­
di) - Une histoire 
toute simple : celle 
de petits immigrés 
hongrois, sans le sou 

mais tout heureux 
d'être en Amérique. 
Une image dépouil­
lée. Un film sans arti­
fice, un film vrai , 
tourné par Jim Jar-
mush. 
• Tokyo Ga (Paral­
lèle) - Un documentai­
re de Wim Wenders 
qui essaie de retrou­
ver les traces du ci­
néaste Ozu et de son 
oeuvre dans le Tokyo 
d'aujourd'hui. À dé­

faut d'être excitantes, 
les images qu'il rap-1 
porte ont le mérite 
d'être vraies. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

• À la poursuite du 
diamant vert (Outre­
mont, vendredi; en 
v.o.: Seville, mercre­
di) - L'histoire épous-
touflante d'une écri-
vaine part ie en 

Colombie à la pour­
suite d'une pierre pré­
cieuse et qui, en pri 
me, rencontre 
l'homme de sa vie. 
Drôle, exotique, plein 
de rebondissements. 
• Amadeus (Dau­
phin 1. V.o.: Cineplex 
6) - La vie de Mozart, 
imaginée par le dra­
maturge britannique 
Peter Shafer et le ci­
néaste Milos 1' 'm m a n 
Un film énorme, un 

peu baroque, souvent 
drôle et émouvant. 
Un Mozart hurluberlu 
et génial, dont un mu­
sicien de son époque, 
Antonio Salieri. était 
maladivement jaloux. 
La musique, évidem­
ment, est de Wolfie — 
c'est ainsi que Mme 
Mozart appelait son 
mari. 
• Carmen de Rosi 
(Crémazie) - L'opéra 
de Bizet respectueu­

sement mis en scène 
par l'Italien Frances­
co Rosi avec une Julia 
Migenes-Johnson dé­
chaînée dans le rôle-
titre. 
• Comédie erotique 
d 'une nuit d ' é t é 
(L'Autre Cinéma, 
mardi) - Au tournant 
du siècle, un financier 
de Wall Street se dé­
tend à la campagne 
en patentant des ap­
pareils qui lui permet­

tent de s'envoler auj 
dessus des a r b r e s . ; 
Deux couples v i e n ­
nent passer le week-
end chez lui. Chasses-
croisés d'amoureux. 

Un peu de marivaudai 
ge. Et tout finit par^ 
une charmante histaf-; 
re de fantôme. Peut-
être pas le meilleiu: Z 
Woody Allen, ma» î^ 
tout de même un film -
intelligent. 
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MARDI ET MERCREDI. 
18 ET 19 JUIN. DE 17 HRES À 22 HRES. 

PLACE BONAVENTURE ET PALAIS DES CONGRÈS, 

lij 
L'AMEUBLEMENT D'AUJOURD'HUI 
EST FABULEUX! 
En effet, l'influence du design européen a 
accentué les tendances avant-gardistes du 
mobilier canadien et l'a rendu plus distinctif 
que jamais. Venez admirer les nouveaux 
concepts de plus de 200 des meilleurs 
fabricants canadiens au gigantesque Salon 
du meuble de Montréal. 

LE PLUS IMPORTANT AU CANADA! 
A un tel point qu'il occupe à la fois la Place 
Bonaventure ei le Palais des Congrès. 

TOUT EST A VOIR! 
Renseignéz-vous. comparez et questionnez 
les manufacturiers sur place. 
Prenez tout votre temps! 
Les ventes ne sont pas permises sur les lieux 
mais vous repartirez avec les adresses des 
magasins où trouver l'item de votre choix. 

SERVICE DE TRANSPORT GRATUIT 
Nous vous invitons à couvrir à bord de notre 
autobus spécial la courte distance entre les 
deux édifices. 

UN RENDEZ-VOUS A LA PLACE 
BONAVENTURE POUR Y VOIR... 
• L'ameublement de chambre à coucher 
M L'ameublement de salle à dîner 
• L'ameublement de cuisine 
• L'ameublement pour chambre d'enfant 
• Le meuble d'appoint 
• Les accessoires 
• L'éclairage 

FRAIS D'ADMISSION: 2.50$. MAIS... 
grâce à la collaboration de la Place 
Bonaventure et du Palais des Congrès, tous 
les profits découlant des frais d'admission 
iront à la Fondation canadienne de la 
fibrose kystique. 
Étudiants et âge d'or: 2,00$. 
Enfants de moins de 12 ans: entrée gratuite. 

UN RENDEZ-VOUS AU PALAIS DES 
CONGRÈS POUR Y VOIR... 
• Les unités murales 
• Les fauteuils et chaises rembourrés 
• Les mobiliers de salon 
• Les sofa-lits rembourrés 
• La literie 
• Les fauteuils inclinables 

LE SALON 
Représent* en compagnie des 
responsables de la Fondation 
canadienne de la fibrose kystique 
au Salon du meuble de l'an passé 
est notre Illustre Chat bleu, 
mascotte de l'Association des 
fabricants de meubles du Québec 

DE MONTRÉAL 
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L'incendiaire du Philippe IV de Rubens a agi 
pour « la protection de l'environnement » 
M ZURICH (AFP) 
JJP — Le pyromane 
jqui a entièrement dé-
•truit par le feu, jeudi 
îfioir, un t ab leau de 
p i e r r e - P a u l Rubens 
e s t ime à 5 millions de 

^francs suisses (envi­
ron $ 2 mi l l ions ) a 
•avoué qu'il était venu 
'•tout exprès de RFA 
Jusqu ' au Kunsthaus 

musée des Beaux-
Arts) de Zurich pour 
accomplir son geste, 
a annoncé hier la po-
•flee zurichoise. 

Les po l i c i e r s ont 
précisé que l'individu 
qui a brûlé le portrait 
de Philippe IV est un 
c i toyen o u e s t - a l l a -
mand, âgé d'environ 

25 ans, et habitant la 
région de Munich. Il a 
avoué à la police qu'il 
s'est déplacé de Mu­
nich ( Bavière, sud de 
la R F A ) à Z u r i c h 
dans le seul but de dé­
truire ce tableau de 
Rubens • pour protes­
ter en faveur de la 
protection de l'envi­
ronnement ».. 

Cet individu dont la 
pol ice n ' a tou jours 
pas révélé l ' identité 
avait été arrêté jeudi 
après-midi peu après 
la destruction du Ru­
bens. La police en ef­
fet avait fermé les is­
sues du Kunsthaus et 
obligé tous les visi­
teurs à décliner leur 
identité et à montrer 

D'EMISSIONS 
PAR LOUISE COUSINEAU 

19:00 © — Lifestyles of the Rich and 
Famous 
Si vous aimez voir comment les privi­
légiés du monde vivent, ceci est pour 
vous. 

19:30 G e © - Baseball 
Pour revoir Gary Carter, qui a passé 
dans le clan adverse. 

20:00 0— Disneyland's 30th Anniversa­
ry Special 
Un show soulignant le 30e anniversai­
re de Disneyland en Californie.Avec 
notamment Julie Andrews, Alabama, 
Debbie Allen. Marie Osmond et bien 
sûr Mickey Mouse et sa bande. 

22:00 ® —fNBC White Paper 
A portrait of the Press, Warts and all 
— Reportage sur le journalisme écrit 
et électronique aux États-Unis et sur 
l'attitude du public vis-à-vis la presse. 

H0RAÎRE RÉVÎSÉ 
13 

17 

18 

18 

00 o O t CD — Le Baseball du samedi 
Les Dodgers de Los Angeles rencon­
trent les Astros de Houston. 

00 O — Raid Le Cap-Terre de Feu 
Inv. en studio à Paris: Philippe De 
Dieuleveult, animateur et ancien con­
current de la Course autour du monde. 

00 Œ) — Société 85 
Sujet: «Jeunessep. Inv. Daniel Dage-
nais et Robert Ladouceux. 

00 o O— Impact 
1) «Les nouveaux services aux usa­
gers dans le transport en commun». 
Inv. Louise Roy. P.D.G. de la CTCUM. 
2) «Le grand virage dans l'industrie de 
l'automobile après le choc japonais». 
Inv.: Jacques Duval. 3) «L'angoisse 
chez les jeunes». Inv.: Jean-François 
Saucier, psychiatre. 4) «Le Festival 
international de Jazz de Montréal». 
Inv.: Alain Simard, P.D.G. du Festi­
val. 5) «Les problèmes dans le secteur 
des chantiers maritimes au Canada». 
Parmi les invités: Jocelyn Durant et 
Bernard Charbonneau. 

'•22:30 O O t G) — Sur la colline/été 85 
Monsieur John Turner, chef du Part i 
libéral. 

""Le Jardin botanique 

vous donne rendez-vous 

La plus splendide 
collection de bonsaïs 

en Amérique 

• 

i m 
«M 

Hp? -

t. 
M 

La plus importante collection d'ar­
bres miniatures hors du continent 
asiatique. 
L'impressionnante collection de 
bonsaïs du Jardin botanique s'est 
enrichie de façon spectaculaire avec 
la venue de 3 0 superbes penjings 
de Hong Kong, l'ancêtre chinois des 
bonsaïs. De véritables oeuvres d'art 
que vous pouvez admirer dans un 
jardin chinois unique, spécialement 
aménagé pour l'occasion. 
Ouvert tous les jours de 9h à 18h. 

Frais d'admission: 
Adultes, 2 $. 
Enfants et troisième âge, 1 $. 
Groupe de 10 et plus, demi-tarif. 

Venez visiter les jardins extérieurs, 
ouverts de l'aube au crépuscule. 
L'entrée est gratuite. 

4101 , rue Sherbrooke Est 
Métro Pie IX 

leurs papiers. 
Un seul parmi eux 

avait refuse de le fai­
re sans donner d'ail­
leurs la moindre ex­
p l i c a t i o n , ce qui 
l'avait fait considérer 
comme suspect. Jus­
qu'à ce matin, il avait 
r e f u s é d ' o u v r i r la 

bouche, se contentant 
de répondre aux ques­
t ions p a r q u e l q u e s 
sourires. 

Au cours de la jour­
née d'hier, la police a 
fini p a r t r o u v e r la 
chambre où ce jeune 
Allemand de l 'ouest 
était descendu à Zu­

rich et y a découvert 
des produi ts chimi­
ques inflammables de 
m ê m e n a t u r e q u e 
ceux qui avait été re­
cueillis par les enquê­
t e u r s au m u s é e , à 
l'endroit où le portrait 
de Philippe IV avait 
été détruit par le feu. 

Glorieux retour 
à Naples après 
• J NAPLES (AFP) — Des têtes 
™ que l'on coupe, des clous, des 
épines que l'on enfonce, le spas­
me de la souffrance, le hurle­
ment d'un enfant terrorisé : c'est 
le retour du Caravage à Naples, 
avec la grande exposition sur « le 
Caravage et son temps » organi­
sée conjointement par le Metro­
politan Museum de New York et 
la surintendance aux Beaux-Arts 
de Naples. 

Qualifié d'ores et déjà d'événe­
ment artistique de l'année, l'ex­
position rassemble la plus haute 
concentration d'oeuvres du Cara­
vage (1571/1610), une quarantai­
ne de toiles dont un bon nombre 
récemment authentifiées, mais 
présente aussi ses précurseurs, 
vénitiens et lombards, et ses con­
temporains. 

Retour du peintre « maudit » à 
Naples, près de quatre siècles 
après l'époque où, poursuivi pour 
assassinat, il fuyait Rome vers le 
sud de l'Italie. L'exposition retra­
ce ainsi, oeuvre après oeuvre, 
l'itinéraire fou du fils du maçon 
des marquis de Caravaggio — 
bourgade proche de Milan—, Mi­
chelangelo Merisi : son entrée en 
apprentissage, à 14 ans, chez un 
peintre d'église très recomman-
dable, Simone Peterzano, en 1584, 
son passage à Venise, le goût du 
réalisme lombard et de la lumiè­
re vénitienne. 

Rome, où il arrive vers 1591, 
après des « discordes » à Milan, 
est alors un énorme chantier: 
Sixte-Quint vient de faire ache-

du Caravage 
400 ans 

ver la coupole de Saint-Pierre, 
toute l'Italie qui compte en pein­
ture vient partager l'énorme gâ­
teau des commandes pontifica­
les. Michelangelo Merisi restera, 
définitivement, un marginal gé­
nial, passionné de réalisme, ap­
précié de cardinaux-mécènes de 
goût et d'avant-garde, mais reje­
té par l'Eglise officielle qui lui 
préfère les maniéristes. 

Rome, c'est aussi le temps des 
rixes, des procès pour diffama­
tion, le goût d'une beauté sensuel­
le et ambiguë mais aussi la pré­
sence de la mort. C'est enfin, en 
1606, à l'issue d'une partie de jeu 
de paume, l 'assassinat d'un pa­
rieur, Tanuccio Tommasoni. Ca­
ravage s'enfuit chez les princes 
Co lonna , ' pu i s à N a p l e s , et à 
Malte où on le fait chevalier de 
l 'o rdre avan t de s ' ape rcevo i r 
qu'il est recherché. De nouveau 
la prison, de nouveau la fuite, en 
Sicile, puis à Naples — où des en­
nemis le balafrent —, la tentati­
ve de retour à Rome, la mort mi­
sérable, dévoré par la fièvre, sur 
la plage de Porto Ercole, en 1610. 

Le succès de l'exposition, la 
grande « passion » pour le Cara­
vage aujourd'hui, s 'expliquent 
j u s t emen t p a r ce t t e p résence 
« très moderne de la violence et 
de la souffrance », a déclaré l'une 
des organisatrices, le professeur 
Daniela Utili. • Mais aussi par 
c e t t e v o l o n t é , é m i n e m m e n t 
moderne, de saisir la réalité telle 
qu'elle est, sur le vif. dans sa to­
talité >. 

Steven Spielberg et sa femme Amy Irving ( photographiés le 25 mars dernier 
lors de la remise des Oscars ) viennent d'avoir leur premier enfant, un gar­
çon, Max, né dans la nuit de jeudi à vendredi. téléphoto UPI 

Le père d'F. T. et d'Indiana 
Jones a un premier fils : M a x 

I LOS ANGELES (D'après AP) — Le 
™ réalisateur Steven Spielberg, qui a no­
tamment porté Indiana Jones à l 'écran, 
vient d'assister à la naissance de son pre­
mier fils, Max. Sa femme, l 'actrice Amy Ir­
ving, a donné naissance a l'enfant dans la 
nuit de jeudi à vendredi. Max pèse sept li­
vres et sept onces et demi. 

Mme Irving, 31 ans, qui avait été mise en 
nomination pour un Oscar en 1984 pour son 
rôle de femme juive docile dans le film 

Venti, a dit de la maternité que c'était le 
rôle qu'elle attendait depuis toujours. 

M. Spielberg, 37 ans, et Mme Irving vivent 
ensemble depuis huit ans. Cette dernière 
possède une maison à Santa Fe, au Nou­
veau-Mexique, mais le couple vit à Los An­
geles. 

Parmi les films que Spielberg a réalisés; 
notons Jaws , Close Encounters of The Third 
Kind, E.T. the Extra-Terrestrial. Raiders 
of the Lost Ark et Indiana Jones and the 
Temple of Doom. 
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